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REVUE HEBDOMADAIRE D'INFORMATIDN,S CINÉMAT.DGRAPHIQUES

Pour tout ce qui concerne la Publicité du Josy Journal s'adresser à la Société Orien·
tale de Publicité '30, Sharia Kasr El Nil, Le Gaire - 9, Rue Stamboul Alexandrie

La !luestion des Loye,·s

Le Gouvernement se décidera-t-il
enfin .à .agir ?

On rapporte que le Contentieux de a' Etat a, finalement, présenté son
rapport au sujet de la nouvelle loi sur les loyers.

On dit que, sans vouloir obliger les propriétailfes à diminuer lieur taux
de location, ee projet aücorder~it la faeulté au locatai1re de rompre leur con­
:trat et de déinép.àg~r' au c'as où le proprIétaire Irefuserait de baisser le [oyer.. . - ~- ',. . . -

n semble. donç;~ que le Contentieux n'a, étudié qu'un '_seul côté de la
'questjon: la location des appartements. Or; sans allIer jusqu'à prétendre que
le locataire d'un 'appart~ment,est moins intéressant que le locataine d'un
m.agasin ou :d~un, Etablissement Pubhè, i[ est incontestabŒe ,qu'il peut beau­
'coup plus falcil:ement se défendre eontifB la:, rapacité ou' la' mauvaise volonté
du propriétaire. " :

En eff-et,~ on, â teillement e'ûnstruit I1U coprs de .ces' de'rilières années que
c'est par dizaines de millilil8'fs que se comptent les appartements videsl dans
nos villes principales. Et, comme ils sont, vides depuis piJS mal, de temps,
les propriétaires sont, ·en· généra[, exttrêmeHllent coulants' lorsqu'ils trouvent
un Œücatailrle et Ifont tous leurs efforts pour ne pas le ,laisser échapper.

Le locataire d'un appartement ri'a donc, pour anléliorer sa situation,
que ['embarpas .du ehoix pourvu qu'il se décide à changelr de maison ou de
quartier. .

C'est, on ne peut le ni,er, très ennuyeux, en général. On a contracté
certaines habitudes~ On a aménagé son .chez soi à son goût. Or( a tapissé,
installé. rélectricité,_ fait chaque année" des dépenses pour augn)enter [e
'confort du Hoine', et il faut patdre tout cefa, renoncer à des habitudes qui
vous sont .chères, changer ,son entoura~e, s'installer parmi des geJ.?s que l'on
ne ,connaît pas. Tout eeŒa est plus qu'ennuyeux, c'est hors; de discussion,
niais le. préjudice matéri,el subi à la suite d'un déménagement de ce genre,

.n'a rien de comparable à cèlui que doit souffrir le commerçant ou [e chef
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d'industrie qui ne peuvent plus payer, aujourd'hui les centaines ou les
milliers de livtI'es auxquellies les a taxés un propriétaire qui' se moq\Ue pas
m'al de Œa situation et .d,~ la crise.,

Que voulez-vous qu'il fasse en présence du refus du propriétaire de ré­
duire ses prétentions? S'en aUer?

Comment peut-il transplanter ailleur.s un commerce qui s'est crée, pen­
dant des années, une cllientè[e d'habitués qui viennent, en quelque sorte
machinalen1ent jusqu'au magasin et à qui il faudra tout1e une rééducation
pour les habituer à a:ller dans un nouveau loc~l? .

Et puis, 'Ce nouveau local où [e trouver?
Tant qu'i[ s'agit de petites échopes, d'insignifiants boutiques, le, rnj11

n'est pas grand catr on en trouve assez facilement partout. Mais. comment
transplanter un hôtel, ou un Cinéma, ou ~n magasin de nouveautés? '

Il n'est pas facile de trouver, en plein ',centrle, les locaux adaptés à ces
iInportantes exploitations et ce transfe.rt dans un quartier é[oigné est im­
possible: ce serait la mort de ~'affaire.

Dans ,ces .cas là, une loi permettant, sin1pl,elnent, au [ocataire de résilier
son bai!l, ne :sert -absolument à rien puisqu'il est dans r impossibilité mani­

.feste de résilier.
I[ est obligé de plier, de sie soun1ettre à toutes les exigences, à toutes

les rapacités du propriétaire sous peine de 111ort, car il s'agit bien, ielar: J

ce cas là, d'une question de vie et de mort de· l'affai!re.
Or, i[ ne devrait pas en être ainsi.
La valeur du local, dans le cas ,qui nous occupe, provient, eru "gpande

partie, de ['argent qu'y a placé le ~ocat.aire ainsi que de ses efforts personnels,

Tel magasin vaut beaucoup par.ce que le commerçant qui ['a .créé ra
fait réussir par son trav.ail, par son capital,. par son activité et )par son in­
telligence. Il ne s'agit ,donc pas d'une valeur intrinsèque provenant uni-,
quement de l'immeuble ou de sa situation topographique.

En faisant payer à' un grand magasin, à un hôtel oui à un cinéma, un
loye~r basé sur les éonditions des années passées le propriétaire pénalise ses
loca~aires. Ils sont obligés de payer d',autant plus cher qu'ils o:ntl plus tra­
vailllé à aücroître par leurs propres moyens et sans que [e propriétaire y ait
.oontribué, pour quot que ce soit, la: valeur du loca~.

C'est souverainement injuste.
En France, où il y a ~u immédiatement ap~rès la guerre" des abus' si­

mi[aires, le légis~ateur est immédiatement intervenu et a créé une loi basée
sur la propriété eomm,erciale.

Cette loi admet que le .locatai~re a le droit (}e hénéfieier [ui aussi, ~ans
une proportion raisonpable, de la p~us value qu'il a donnée [ui-même\ à son
local. ,.

On ne peut .donc pas l'exploiter ou ['expulser sans indemnité. C.'est de
cette lég's[ation que devrait s'inspirer [e .. 'Contentieux deI 'Etat, si, vrai­
ment U s'occupe de prépar.er une loi règllementant les rapp.orts desl proprié-
taires et des 10cataires en Egypte. .

Il ne faut pas laisser se perpétuer l'iniquité de [a situation· actueIŒe
dont la masse pâtit au bé~éfiü~' de quelques privUégiés~
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Lell ù-côté8 du Cinéma

Le cas· des différentes,
vers10ns

Le cinéma 80nOire, donne, lieu., .dès
,ses ·débuts, à .des ,situations cünlmercia­
les et jUTid:iques ass:ez biz~rre(Sl.

l!renonls/ le cas: .p.'un film pa,rlé en
Jiff.ér.entes· langues.

I.Je scénario lest exactement le nlême,
Inais il est. joué par .des acte'urs an­
pour la y.e!r~jon ang1.ai,se,. pa~.de ~c­
teU:TiS françaIs pour la Y-erSIOn fr:ançal,s,e
par .dles acteurs italiiens pour)a ver,sion
italienne, etc.

L'a, versio.n frança:usle est Y-endue à,
un acheteur qui ·eu cèdé une copie p.o,uœ
l'E,gypte, paIr exemple, à une firme .E­
gyptienne.

Gette mai,son oè'd:e le 'film à un gTOU­

pe propriétaire d'une ou plusieurs !s,al~

le/SI au C~ir.e ou à Alexandrie.
On ~nn'Û'nce le film. On p:répare son'

lancemnt, ,sa publiüité.
A ce mom-ent :arrive,. iSUT plaee, une

version italienne du ;mêJll,-e iilm.
Quelle ersrt la situation juridique des

acheteuI's- die l'une ,et Id'e l'autre ver-
sion?' - -

Il est inoont:e,s-table que l'acheteuo:'
.,d;~ la vergion frança:us1e, subit un préju­
dlc.e considlérable. Ilper-d tout le héné­
fice .de :son >exclusivité, d'une e-xclUlsci.­
vité qu'il -.a p:ayé 1000 ou 1500 livr,e,s· et,
parfois !dava:ntag-e. Et il n'a .die recours
contre personne, !

Il ne peut riÏen réclam.er à i8ün ven­
deur qui lui a livré l ~ marchandise
vendue. Il n.e peut, non .plus, se reto-ulf­
~er. contre l'impoJrtateur d& la versQon
::tahenne qui lui .dit: «Il est v:rai Qu,'il
l'agit du mêlne scen~rritO Juais la lan­
g11e est différente et, les act.eurs sünt
,des acteurs italierusl donc le film -est
~iff.éfoen t»). ' ." .
C~ cas· IS.',es.t. présenté il y a quelquel

temps, C'e!Sft un achet.eur Alexandrin
qui en .a é,t,é, victiIne. .
Il v.a de soi que- cela ne pourra ar/ri­

ver que ralTement mais il faudrait que
la. .Ohambr-e, Syndicale :Cinématog.r!a­
fhlqUe, die Fr~nce étudie la qU~isrt;ion de
a~n a ce que cela n'arrive plus ja~

mals.
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TUNCSRAM
RADIO

Les derniers perfectionnements du Cinéma
.

La Couleur
1930 n'a p.a,SI .donné, püur lé CinéJua

en 0ouleur, 1e,s, résult:ats que- l'on 1es:'
péra.it. Vers la fin -de l'anné·e, le n(}!n­
b1re des filmS! ainsi traités- ~ beaucoup
diminué, de ,slÛrte qu';en 'définitive on a
tourné moins de films ,en couleu~ en
1930 qu',en 1929~

A quoi cel:~ tient-il?
Eist-ee que le Public n'aime, pas le

film ,en couleür?
Est.-ce que les' proillu.cteurs ont trou­

vé le procédé t1rop coûteux?
En ce qui conc.erne le Public, la ré­

ponls'e ·e-st «oui») et ( non»). L·e Public :a
franchement manifeisté sa déception
lor,s/qu'on lui a donné -des film,s, qui ne
rép(}ndaient eert.ainément pas .au degr,é
de perf.ection qu'on attendait.

D'autITe p.;;trt, le P:llblic a toujours
applaugi lorsqu'on lui a' dünné une
bonne, pŒ'oduction.
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M~lheur,eùsement, on a p'u conlSlt:a.ter
que le p'Ü'urcentage.'du bon film en cou­
le,ur proportionnellement ~ux màuvais
était bien au dessous .de la moyenne
raisonnab1e et dlans ,ces condi t,iions il
n'y a rien d'étOnnant à oe que l~sl pro­
ducteteur,s .aient -préfé,ré pr:ell'dre une
attitude expectative.

L,e· film en oouleur coû·tle cinq fois
p~us chelY' que le ~l'oir et, ,en pr.és~enCJe .de
l'Incertitude de.S:iY'ésultats" on üomprendl
très bien que l'on préfère ne pa,s trop
s'aventurer ·dans cett,e voie.

Il y a, à l'heure actuelle, environ
deux. douz.aines de'p.I'1oeédés die film en
couleur dan:s le monde.

Toüs ces procédésl ont illonné d" e·x­
cellents r,ésultats de laho1ratoire, mais\
lomsque l'on est, sorti du 1:abo:r:atoir·e,
pour en-trer ,dan.s! l~ fabrication üo.m-

. l 'merCla e, on s ·est aperçu d':u:n talS~ de
défau.ts qui :avaient échappé à l'~naly­

se tant que les. ,e,xpériences avai'ent bien
réussi sur une petite écp·elle.

Q "1 ' . du l" 'IS' agI,Elsle "le. Technicolor, ou: de
Kodacolor, ou de :Kinemaoolor, ou id..e
~odachroJne, ou de Pœisma t ou de M,u:l­
tlcolOir c'est toujours la ;même histoire.

Dès qu'on se lance ,dlans la fabrica­
tion en glr~nd on réncont~e mil.Ie 'diffi-
cultés/ inattendues. "

Le iS~nchronisme.lentre'l'im.ag,e et 8~

co~oratl{)n. n'est pas .absolument par­
faIt. Le fIlm, sous, l'influence des dif­
férenteisi manipul~tions Qu'il siùbit de
la température à laquellê il est. s'Û,~~is
dI.ans .le,si bain.s: de i~,éYeloppement e,t de
fIx~tIons, s,e retrécit de façon très iné-
gale. - .

Br.ef, l'invention elslt excellente elle
se pe-rfect,ionne ~de jour en jour, m.ais
il Is'e~ble bien qu'elle n ',est parS! encor·e
au pOInt.
. ~éanmoins, il ·est probable qu'on 1.1­

tllI-s,e,:a de plus en plus: ce procédé car
les resultats, obtenus. d;el'nièr-emenJ. a­
vec le l."~chnioolor, le }~ al vicolor J l't
le ~odacolor die 'Kelle,r Dorian 1~'Ü11t
plutot enc,ourage.ants.

.On ,dit que l'ün 'peut iS·'atten rIre à
mleux e~c?'re dès, que l'on emploiefa
les procedes Colorcr.a'ft et CinecolloiT
que .1'on ,est entr:ain ,dl' expér:im,enter :en
ce moment.

Mais ceci :est le ,se,cret d'e 1931. On
en reparle1Ta à la fin d.e l'année
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Le tour du Monde de
Douglas Fairbanks

Douglas Fairbanks. dont le dernieir
film «Re.a,ching' for the Moon »' paraît
actuellement à New, York. IS!' est em­
barqué le 4 janvieœ' à San-Francisco à
bord .dfu «Belgenland». ,

Accomp,~gné .du mett,eur ,en ,s,cène
Victor. Fleming, q.ui col~abor.a jadis a­
v'e-c lU'1 pour plusneurs fJlms et de s'On
,s,ecrétaire, p.~rticul,ier Oharles Lewis,
Douglas F~lrbanks va ch.asser le tigre
et 1'éléphant aux Indes et en Chine,
.Son itinér.aire passe par H'Û'fiiolulu
Pékin, Shanghai. Hong..Eong AnO'~
kor, C,~lcutta, la Dégion de l'Everest,
Benarès" . Delhi ,et K.aTachi. PU::8 un
.avion le tran~porter~ à l'embouchure
de l'Euphcrate ensuIte 'au C,ailI'.e. De }à
Doug'lasi gagnera l' EurO'pe; il re'trou~
veira Mary PickforiJj à Baden-Baden et
après un iséjüu.r dans üettestat.ion thetr­
male, ils prendront le: chemin du re-'
tour, par l'Athtntique.

Au courriS: de' son voyage en OJ'ient.
des pris1es de vues iBeront faites de ,d~­
verses parties, de ühas:s:e et ,excursions
aux coins les plus curieux où séjour­
nelront l~iS: voyag,eurs.

, ..
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Bilan de la production cinématographique en J930

'Lais,~üp.s volontaire':plen~ de. côté la
.r1'anc-e pour qui 1} arqlée 1800 '~I été
p~rtlculier.emep..t" féconde H,t dont 1) et­
lort p.:e ~lal~ qu~ 'C9JllJllen.c~.r. l~ sie peu~

qtle 1~01 ~arque notre revanche.
L)année So~ présep.te sous' les :Qlus heu­
reux aUSpIp'es.

bp. Allem:~.gIl:e, 'l' 3;c~iv'ité de.s difté­
'rentes tiTmes ;n'a pas i été moindr~" e,t
nlalgré la cri~ô v'enue, da,ris les der­
niers nlüi.s; ,de l' année. C,e~~~dant, l~

production la.llef)llaIl:de, bie~ qu~ supé­
rie;wre à la prod.uction frànçaise, Jll{l,r­
ntl8 un sensiblr81 recul' .su;r oe11e d~s

annéelsi 1929 et 1928. Bp. ,~,ff'et, S]lr

300 fil;qls censurés en Alle;magne da!ls
le courant de l'année 1930 146 ,sont
de f!roductio;n alLemande, la19fs que oe1­
le-ci atteignit 192 e!l 1~29, et- 221 eJl,

1928. -
Par cOn~r'8-,h l'équipe/ment .Jes salles

est poussé av-e.c !a,.ctivité; 1'Alle;magne
oo'mpte en' 'effet '.1.900 s:all,e's, ,équipées
sur 5.200, dont 2.500 .doIlA,ant d~,s re­
Ipn~S1en~a,tIo~s ICL1!otidri.8i!l,p.e:s:.

En Angleterre, la prodJ,lction du
fil;m :Q~rlé ~st également ep. grand
p~ogrès. Il ,y a u;n aIl: seulement, l' o~i­
!lion généraLe é~ait qu;~ l,e film parlé
devait ruiner' l'industrie cinématogra­
phique nationale. 'eles crai;ntes éiJ~1-ient
vaines l?ui,sque , loin ,de, périéliter, <cel­
le-ci accùs,e une vitalité extraordinai-
,~ _. . .. -.' ......

re.
Dans le courap.t de l'année 1930,

288 films' furent tournés par les pro­
Qucteur,sl la,p.gllais (con/tre 160 .en 1929);
sur ce nombre on compte 191 grap.ds
fi1m:s et 97 de court mé~ra.ge. Bien en­
tendu, les -chiffres oi-,d6~lsu~ !l'e repré­
s'e~tent qu'-qne f-wible partie- des 1.80­
SOIns de F,eX(ploitatiÏ<}n alllglaijse, qulÏ
ahs:01rba, en 1930, 1.445 films d'i;mpor­
ta~l~n .étrangère (dont 1.376 films ~-
menca1;ns). . '

L'A~gleterre possède à l'heure a,e...
'tueUe 4.300 isalles de -cinéma, dont
?'765 ,sont éq-:uipées pour le fil~ .so~
nore.

:' ~p., ~talie, lé p~em/i'er filpl p.arlé; a­
mencaln naturel1elnent fùt hitroduit, ' , ,

eIl: 1929. L' opinip'p. publique aecueil­
lIt d'~bord l~ productiOr!l parié~ ayec
curios'H,é puis ~,vec In(Üffér~Il;ce; :elle
hnit oep~ntj:~t 12(lT s'y hahituer ~-t 1es
,Hall,es s) équ:ip:a.ien~ !l'~1 pl}1s eA plus
nombreuses,. ~ c~ PlO;mep.t, l'iJ':l.dustrie
national~ était pow arp.si dire in:exis­
~.a4te. C'est alors que M. Pittaluga
e;n~reprit de f'~ire r~naître l'industrie
ci;nélnatogrlaphiq-tre 'it.alienJ':l~; ,c'-était

" une entroepr1se ardue,' mais, il s'y at­
~ela sans faiblir et ,sous IS9:o. imp}llsio~

ce iut le ~iracle. D~ grands st:u.diÜls
furen~ a;rp..én'agés à Rome, ill-q:nis ~es

derniers perf.eetionne-mentISl. E·;n üi;nq
mois, 12 grands, fil;ms ·fure:p.t tourné~

p.a,r '1a, Cines-Pitta.luga. Ils 'obti'nren~

un éclatant .suc,cès, non seulement a}l­
près du:, gr~nù publi:e, mais aussi p,aI­
mi le~1 inteUect-qels.. les iartÏ!sltés, l'aris­
tocratie,.

On peut .dire qu'à l'heur.e actuelle,
l'industrie ciné;mlatographique italien­
,ne '8,st 'eA plein dév-eloppement. --

En Au.triche. la productio;n cinéma­
tographique était presqu~· ~om:plèt8­
ment arrêtée ~ 1ill1ais dans' le coura.nit, . . . -
ébi secon.d semestre de 1930,- elle ~om­
me:nçait à m,anifes,ter une eerti::tine ao·

~.~.~.~.~.~.~.•.~.•:. '. ~

f PROCHAINEMENT' ~
f INAUCURATION ~, .
1. du . . ~

~J Cinéma Roxy Palace ,t
i EX-LUNA PARK. Héliopolis !
.' c· . ff aire. , ,.e. ,.', ~ ~~f, ,Le plus grand et le plus beau:, .•

f' , Cin'éma d' ('rient <' ... -•.. " . .~' - '.'f' . ,', .: '. _4t

~.~.~~~.~.~.~~~.~.~~
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tiVlité. C'est ai~si que 4 fibns parlés
lurent produits à Vienne tIans ,cette
période. .

L,'Autriche comPt.e· 867· salles, dop.t
145 sont -équipées pour le sonore. La
ville de Vienne possèàe à elle ,~eule

184 salles, dont 97 équipé,es..
En Tchécoslovaquie, 'l'indust~i:e ci-·.

néJlla.tographique, est -èncore 'to-1.~te' jeu­
:ne, mais déjà ~lle fait pr;euv,e, d'une
vitalité tout à l:ait c.a:ractéristique·; el­
le 'à produit dans le co:ura:p.t de l'année
1930 un .àss·ez grand nombre de filme,
muets, 'ainsi ·que· quelques, films. parlés
et sonores. Sur les 1.485 films visés
p-ar la üellisure,- 216 films (dop.t 4 par-
lés) sop.t SfOTigip..e· t.chèque. Le~' a~­

tre,s.; soit 1.2(j~ (do~t 44U p1a.rlés) son~

d'impdrt~tiop. étrangère et en o.n~jorité

cl' orIgine alleman~e.

'La rrchécosloVla,quie possèd~ 1.850
:s.a.l1~s, tdJont 137 ·équipels pour le par­
lé; li~ faut ajouter :q;:U~1 la trallis~orm~­
îiop. àe~ sal1~ est r:apiae et le nom­
pr,e iles sallél~' équipéels ·est ,Jesti~é à
c:roître très vite.

'. Ep. Russi~, it y a deux gDande,s, éta-
P~'S à ~oter dans l'évolutigu 'du ci!lé­
ma. ;La pre;mièr·e 'étape f-qt l~ création
-en '1925 -.dù Sowkino; la seconde ;fut,
en 1929 la, concentrat,ion -àu cinéma,... . . . .

~o:vié~iq:ue. '
Le plap. quinquennal pré:voit un' im­

p:l.ense program;m.-e Lle r~alisations ci­
·nématographiqu.e~) e,t ~ provoqué 1a
;naissance _de ce;o.tr.aJes ci;ném,atogra­
phiquBTs, no-qvell·es. Dans ce program­
lilllè SO!lt .envi.Slag.és~ 50 grands films et
la constructipn de 3 ..0.00 ~PP'ar,eils PÇ)U:I'
1931.
~ La produçtiop. r:usls.e de 1930 est

.composée ~Tesque unique,ment de films
de propag:ant.le ;rnais çonçus av·ec "Un
sentim,ent artis:tique très poussé. Le~

irois gran51es, sociétés, Sowki!lo, :Wu..
kr:rL -e~ Ma,jrabpoJn, 'Op.t ~p'rodUlit, dan~
le c.ourant de l'fannée ~coulée, 32
grandsl films.. La Russi,e possède ao­
tuelle)nent 5·.200 sal1és de cinéma,
dont un gr.and p.oJP-bre est iléjà éq1tipé;
~p- envis!age l'.équip·em-ent de' la pres..
que totalité des salles.

Dans' les autres pa,ys de l'Europe,
l"industrie cinémat·ographique n',ens­
te 'pour ains1i dire plas. Dans quelques
pays co;rnme la PolÜlgne ,l'Espa.gne, la
S-qède 'Où l'industri~ cinématoiraphi-
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q~.e n'~SI~ l?as tout à fait néglig'eable,
on a proault quelques films ~J1ets pour
la plup~Tt: Ave'Û l' ext~ension pri~le par
le parle, Il· Hst. p'~rmls die ~ pep.se~' que
ces :pays felfo;nt l,effort necessruire en
vue de la -création ou dl.l développement
de l'industri~ cinématographique nâ.-
·tiog.ale. . .

Au J apon, l'in.d~s,~rie ciné;m.atogra..
phique, . déjà vieille <le 32 ~nnée's, fut
htt~Iialemell't b.ouleversé~, :par l~ p.ou.
velle techp.iqne,. Le 'fil:lu prurlé obtint
presql.l~e .tout ~J..e suit~ un succès con.
sidé!able et les importa~ions de han­
des étr.angè·re,s. ·et principalem.en.t amé.
ricaines, a:U.gpH~ntèrep.t dansi de très
gran.des proportions.. Deyant cet~e in·
vasion, lës s.oèiélt.és japonJaises telLesi
q.ue 'la Nikk.atsu·, la Shoshiku, la leI.
kordn. Kinema réagir,ent !s,i. bien qu'à
l'heure la,ü'tuelle· '8111es 'sont à la tête de
la pro-auc~ion.

Il existe ,au lapon 1.800 Isfalle.s· .dJe :ci­
némla dont un grand Iiomhr-e, équipées.

'L'année cinématographique a~ E­
tats.-Vnis' a été, 'en _dépi,f d·e;s c:Ôses· fi­
nancières , presque aussi iP~ospèr~ ~qu'en
1929; c~ttaines maj.sonlsl ont mêm,e été
plus ra,vorisées qu'en 1929. Le film
:Q.arlé· ~'·es·t indiscu~abl'e'p1:ent implanté
eI! Amér~qua et le gran.d publi~ n'ap­
prI'-écier.ait que ·di'fficilement des ban­
~:;J.;es m ue~Pe~,. .

Le~: spciétés de productig'!l, pour pa:
rer à l~ crise gra~dissante, on~ bien
e~sayé- .d'un nouv·el appât del1?,tiné à at·
tirer le public: le film larg·e. Mais on
ne saurait g,UJère faire .des pronostics à
cesuje,t, Liè~, mainte,p.ant. L~ ,q.uestion
'de la ~élévision ne -saurait ~on iP.J1.1J~1 ê­
tre ,envisagée à l'heJU'~ actuell'e, cene­
ci étant lo~n d'ê.tre, au point.

Ep. 1930, le~, 75 studios .situés à Hol­
lywood -et· aux .environs de Ne,w York,
'ont produit 540 gran.ds fibns:, p01L~ la
plus grande par~ parlésl, et enVIron
2.000 films parlés ,.:le court métrage.

Il y ;a, aux Etats-U niiS! 16.000
.salI·es 'de cinéma donnant ~les, l"epI',ésen­
~tiOlllS' Iquotti:d~·ennas; !13tOOO :.d',entr,e
elles ,sdnt équipées pour le :son~re.

. r·ell.ee.st, dans ,s~es gi:'anl.1e~' hg~es,
la sîtuation du cinéma ,en' Û'e debut
d'an.'née. Nous n'avop.s p.a,s '1a préten­
tion d ' avoir été eOlmplets et .nous ?ro..
yonB par la suite complét.er let id.eve..
19'Pper oe table.a:q. Ch. P.
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~·Oph,ig" dea
il~trca

Le silence de Louis Lumière.

Cmtinu'o7lJs n10ltre glane d'articles re,­
latifs à la statiue que l'on veut éleper à
L@ Prince inventeuvr dxu ciné'ma (1)
M. Henri Clouzot, dans «L'Opiniovn»,
explique le silence ile ~ouis Lwrruièr-e:

La questio;D. ~érit.ait .d'ê~r~ tir~e ~u
clair, et nous ~lllons recourIr a «L .H;I.S­
toiI~e du cinémato.gira.phe», de MIchel
Coi,s.sa-c quand le facteur ,déposa sur
lwtre table une brochure de Roux-;Pa-

E 1,· ,.r.assanc. . . t Image s anIma, «me(f'-
veilleuse ,et !vér~td\ique histoire d'une
O'ra.o.dJe invention». ç,ette in.vention, on
~'en -doute o'est le cinématographe.
L'auteur p'a-sse au; crible to~te~, les piè~
c'es du proce;Si. .C ·est .un t.emOlll, . ~Ul
t'apporte cel que ses ye,ux ont vu, c e.s.~

un ,critique qui ne p~ie ni de mots nI
de fr,~s,ès. Il ~:V~ ;n.OUB· .donner la clef ~IU

my&tè e.
Il ea:t pŒ'obable que ,si le ciné·ma

n'av.ait pas dépassé et, au ,dtelà l~ por­
tée que lui .$uppos,ait son auteUJr, peT­
!s.onne n',eût songé à lui en contesteT la
propriété. M~is, si sept v~lles, se dlispu­
taieut l'honneur d'~voir don.né le jour
à Homère, !pomtn:ent il'Angletelflre,,
l'Allemagne, 1'Amérique, l'Acuiriche
ne revendiqueraient-elles pas po~r

leurs C'o'1lcitoyens la plus· grande .dé­
oourveœte que la civilis~tion ~it faite­
,dlepuis l'imprimerie? Malheure.us·ement
des .dle~crip,t,ions' d'appar,eils ,et des
brevet, ne B,e Iyappoll'tent souvent qu'à
des expériences, d·e laboratoire. Ils· n'on.t
~~v~nt l.lt oritique historiq1ue. guèr·e
ph\os l{1'huJJortanee que les, privilèges
œoyaux :aceordés aux s:iècle,s p.ass.és à
des in'Viention:s qui n'out jamais existé
que sur'l,e p.apier. Qua.n.di 'Ûn en àrrive
aux projections: publiques, c'est~à-diT'e
a~x proJ,e-ctions. devant, des ispectateul's
ou Is,'aperçoit qu',elle: nè remontent pas
plus que 1895, date ,d~ la Iséan.ce à la
Société d'Encouragement. .
yoy.ez, au contraÏJre, ce que fait L~..

.!~lere .. Il se prés:ente avec 'un appareIl
~eve.rslble, c'·est-à-dire donnant la pro-'
J~ctl{)'ll après a'voj,r' seiI'vi à la prrits,e· de

fi.

vue, si bien ,cons.truit, si pr.atique, si
définitif qu'~l servira ge b,3Js.e, à torws
eeux qu' o;n cons'-bruira pen1d,ant trente­
cinq ~ns. L.es ISlcenes animées qu'il
projette au .Grand· 'Café du boulevar!IJ
delS Cap}lcines .attirent des. milliers .de
spectateuœl&. On crie au mir~cle, on
eroit à un artifjce de presti!d;igitation.

Tout cela) il farut le .d'ire. parce que
Lumière ne p.arle pas" ou quand il pare
(comme il vient de le faire .avec Hervé
Lauw.ick), ce n'est pas en Prométhée
qui a q,ero,bé Je-s feux du soleil pour
doter l'humanité ,dJ'une viSlion nouvelle
de l'Univers, le' est ,en .bon père die fa­
mille qui If·et~ac.e les. premie,ys p~s' de
son ;nf.ant: {(,Cette- ha.rq~e sort tout
simplement .du petit port. qui étari,t de­
vant chez mon père, à La Ci,otat, l'ar­
roseur ttr.av;aillait. .dans m'Ü'n j ardci.n,
c'est ma famille qui descend! du train.
Tout le monde ·trouvait cela fort amu­
s·ant et rien de plus,. Ah! qu'on fait 51·e
hellets chols,es m~intenant !»

Ouj, ;mais. ces belles' choses., le sou­
,rire pathétique .de Chaœlot" la b\e.aJU:té
de Gr.et~ Garbo, la _dJéché~n:ce de J an­
ning,s" lesl larmes de Li~ian Gish. c'est
ce gr.and vieillard aux cheveux blanc6',
au 'visage rasé .et bienveillant, s]eu­
cieux dans, s'Ûn j,ardin ,dIe Neuilly,
co:rp.m,e J'Û,ffre dans, Is'Ûn parc de Lou­
ve-ciennes·, qui les a permises, paTce
qu'un jour, en re.g;~lfdant le Kinétos­
cope _d'Ed' son, il a c.onçu la plus gé­
niale inventi'Û'n de notre ,siècle.

~.~.~.~.~.~.~.~.~.~~

i JOSY PALACE . t
i CAIRE t
~ Programme du Lundi 2 au t
~ DilrnaJrJche 8 Février 1931 ~

f TED LEWIS,;
f dans •
; VAME DU JAZZ t
• MARIA CORDA ~t
f et le regretté .. '; .i MILTON SILLS .•
• nlDUS revi,en'nen,t dans: .~

~ L/AMOUR ~.

1 ET LE DIABLE. •.......,.~...,.~ ,~



,extrêmement exploi­
D 'où ;rn'éfi~nce, soup-

"&.

Cin45ma. . ,

.et Littérature

.M. Léon D;~ude;t traite d!e touteS' les
questions avec un égal bonheur. Il a
.oJe s:op;inions politiques, Plai sil a auss.i
9.,as idées: ,en littéTature, ·en art, en mé­
~eqine, e;n philosophie.. Rien ,de' ce
qu'il .é,crit n'est indifférent. Il est un
des hom;mes .q.u:i iSiéntent· le mieux notre
époque et q'ui sa:vent le mieùx td!éfinir
.~ét j·ugeœ· les courants, qui l'ani;rnent.
lIa publié quelques articles de critique
qui "s'Û'nt parmi lelsl ,s:euls qui resteiront.
C'·est que M. Léon Dau:.d!et n'a. p.~s que

· de l'.éT'ugit~01?- .~t ,de l~intelE'~fe~ce. Il
'a. de la senslbllt.e, de l'anle. AInSI peut-
·,il déoouvr;ir les talents ;naiiElsants., le·s
dbns ,exüe-ptionnels pressentir les as'pi­
;tatïoUlsl de la jeunes:se.· Ceux qui 'Ü'n't
;:~]e l'âme ne· ·vieilliss·ent jamais., ,et ne
"ç-ond:am;nent ,aucune nouveauté pourvu.
.',;.qu'ils sentent en ,elle .de la générosité,

. ':'de' la vie.
'M. Léon D,au:det vient de CO'llsa·c.;rer

lin 'livre, «La Femme let' i'A,m,o:'li'r» à
·« la fem;rne, à sa beauté, ~u iS:oulageinent
'qu'elle PJfocuy·e,· à l'homme. ici-baiS"
·..p.~r l'a.mour ,et la gamme ,de ce~ senti-·
ments qui--v'Ü';nt !.d;e l' enthÜ'usi~sme à la
piti.é». La nature mascuJine apparaît
'à M. Léon D.fl,udet, brutale ·et somm~i-

! Te. La nobleis:se d!e,s .sent.iments lui sern­
. bIe bea'ucoup plus rare chez les hom-

:: ... :ntes, quec.hez.les femmes, mêmedégJ:'a-
,d.ées. .
. Dans «La Femm·e ·et l'Amour», M.
L ~ D d 'bl" . l ~, .eon ;~u et n ou . le nI ,a megiere, nI
la mé;n.agère, .ni la v,endeUlse, n;i la dac­
tylo',. ni les .courtiis:anes, ni Jes f.e,m­
mes de lettres, ni les actrices, les· étoi-
les;.' .

_.....L:a «star», pers'Ü'nnag·e féminin nou­
'~veau, is'emble l'avoi,r intéres-sé. Il :a vu

, des cen'taines de films ·et dles centaines,
~'étoiles-. Il a, sur la vie ·.d,è·s- vedette~
des' ir'éflexions- ;amusantes. ceLe hut de

'. la femme .étant l'amour (sous tolutes selS,
. form,es), et la représent~tci.ün .de l' a­

- "ll!0UT, je me .diemande üÛ'm.ment ~ ees
:.jolies peI'lsonnes ont le' 't-emps ,et le· mo­
yen" !dJ'aimer ;ftutrement. qu'à l'écran.
Les j'Û'urnaux sont re.-mpJis de leurs .9,i­
vorces et :sépar'ations ,de biensl. Elles
gagnent .des sommes énormes;. 510nc ,el-
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les doivent ên:te
té818 ,et .g~rugées.

çon, du.reté.»
, Deux étoiles l'ont séduit, la subtile
Lilian Gish ·et surtout Ly~ de Putti
qui est «une ,&l'tiste-.-puislsamment, ,ex­
pressive et une r.aviss.~nte beauté.»)

M. Lé-on Dau.9,et a une page 'très pro­
fonde isur le langage ·des regards qui
est plus: i.mmédiat, 'décisif et. prolon.gé
que .celui de .~a p·arole: c·',est· un 'lan­
gage qui lie .dians les, profoÏl.'d:eurs.
cc I.I'es g\randes ,amourlS' nais;s:ent souvent
d,e l'échange foœtuit, ',entre homme et

-femme, -d'un seul .re.g:ar~.. »
. Le, regard de Mme Ly.~ de' Pl1:tti est
a'pparu à M". "L,éon 'Dal1'itet ~omme «un
phare à feux touirnants ,qUI à chaque
tour, expr:';tne un n.ouvel. as.péct 'de la
sellis:ibilité, de la sentiméntalité, de la
lsensu:alité féminine . .c~st. oe regard
q~i sème le tragiqué '?'~ i.~ ~\e ·p:ose .;s:ans
s'.att.acher. tel un feu InSalS]Ssable dans
la nuit. A ,c.ertaines: pér::'.od·es· j';~i Y~,

derrière c.e regaridi, comme un voile at­
tribuable à une préoccupation', ,à -une
mélancolie extT~lne qui n'e 'c:oitrespon­
diait pa;s du tüut ;~u film. ··(V~ri:étés)).

La ligne corporelle. elle alùssl,es~·.ex­

pressive ,et cc l'infiil:e ,:soùplessè en' un
cürp,s: de prüp:ortions pa.rfaites Is';acc~:r­

de avec le 'poly,moœ'phisme du: ~regaJrd).

'l'out le· ch~pitre s,erait à citer _.--il
faucLrait dire plutôt tout le' .livre, ­
«Le propre 9.e 1ft femme hypeT-f.emme,
éc:rit enc:o:re. :M. Léon Dau'p'!et, . c'est·
d',être insa;is:lssable·, de toujours trou­
~ér une fente dans: ee mur, une fenêtre
brisée dans Ja m;~nsard,e, une ·.porte de
SOTtie qu.and elle est -pigée. .un intere­
tice, un éch.~ppatoire, ne serait-üe q·u,e
l'oubli. D·e Mano·Il. L·esçaut., ·Mme Lya
.dIe Putti ren_d~it l' in:slaisissab1e·.» -

. 'Y. Léon Da udet· ri',elst, p~s iendr~
pour certaines prÛ'd\uct::'onB~1,Ii.a·plupart
des scénarios lui paiI'ais;s~ënJ f.ai~s :en 'Is,é­
.rie, paŒ des prisonnier,sl ou cc déS collé­
giens\ riches qui, n'auTaient cünn~ de
femm.e qu/au p,fl,rloir». L,a D:égli:g'en~e
die la p.sy,chologie lui paraît une. des
car;a.ctér:stiqlies .de l'art. le· plus· psyc~­

logique qui soit car l'écif:an ( Ütit pe-', , . . ·t'nétTer le :s,pectateur, dans:, llntnrn e
morale de l'étüile, dès que oelle-ci n'e,st
plus ne pou:pée, un .mannequin».

·Ailleu.ns'-. M ..Léon·Dttudèt,êürit: «Jé
erols ·bien :que' '« Tristan et YseuIt» ré-
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-La 'star' Pola Negri' v~/tlfbuter pro­
chainement :àu CD1iseuDt·>·œe Londr,es.
L'e contrat viendrait" d"~t~;~..·'signé. Elle
·p.ar~îtr'a' -d';ahord .dans~ .lin ,. ketch-.ara~

matique dont ,elle aurait donnée elle­
mêI)le le SYjét et qui a été! écrit par
un .auteur fran'Ç{ti-s connu. Elle app:a-·
'r.aitra ensuite :succe,s:s,ivement en cos­
tume de bohémienn.e russe. en ,d;a.n-seu­
se et- en ved~-tte d' tine bü:îte .de nuit à
'la mode !i,e Paris,.. Eola- N eglTI jouera
et chantera en :anglais.

" P~la Negri va· dé6ût~~: SUt une
scène: à Lo.l1d~è,

" '. --.'

-

prés.ente, avec le so;mmet de la '.mus:­
que, le sommet de ·la pa~lSljQn am~'urleu­
se après laquelle - ,dIls.alt mon pere ---;

l "il n'y .a P us 'qu a ,crev,eT'.» .
A.u ciném;a, M. Léon Daude·t n'a pas

trouvé un so-mm·et pareil. Il.y a' des
fhns t~'agiques, .émouvants, h~:rr.ibles.
Il n'y a p.as de ,~and film d'amouir.

René Girard.

t· . . .

Ce .qu on prépare

BOMBARDEMENT. -,'. (j',est pen­
d,ant une sëène d'« Un soir au Front»,
que ré~lise Ale,x;an-dreRyder.-:.' . .

B·eJ.ieresl , qui perso,nnifie COu,t:œrojl!,
.doit à un certain ·moment Be porter en.
avant des lignes et se ea-cher .de temps
à :autre 'd,~ns des. trous ·d'obus tandis
que l'artille-rie bOlllh3Ard·e. - -,

Tout est réglé, les _exploits s<rnt "prêta
et p.art~nt au com1llànrlJemeii,~.··d'}A.Te-
xandre Rydl~r. . .' . '. t'" .

- Qh! ~a belle explosion . mails...
.sloud.~in l'angoisse fait place à l'.é-tou­
nem.ent,. Belie-re,sl est littéralemè;nt en­
foui ... bl~s.sé?... non" heur,eu's,ement,

t<UN SOIR AU FRQNT». _ Les à 'm,ails il a eu ohaud... la mine· était, pla"'!
·cée.un peu trop prèlS'.

ûôtéls .dJ'u,n film pl'ésentent touj-our:s. un - Le cinéma n'est pas toujours s.alliS
coté .a.slsez imprévu. Ainsi, récemment. cl anger ..'
ATexand:re Ryder récapitulait av;ec .- *
Jaq11.elux les: .. -':accesso-ires ~ndispe':b.s~- 'On :v;"" ~~urner *L*A.,-eO·:i'Ë.:uDIE DU
ble,s à une prIse de vues et 1 on P9uva1t UI W lU-'tCJ

entendre ceci: 25 t-onnes. ,de neige, 10. BONHEUR. -. 'M. Marcèi l'H·er l
.1

ch.evaux morts, 30 cadavr·es o.rdinaires le talentueux réalisatèuT\ ~:3u deuxiè­
(existe,rait-il des -ca,davres extraor.di- ;me fiim OSSO, «'L~ ::4i~~.~re, ..d!e~, la'
na:res?.) 100 kilos de dynamite', 2000 'Ch..ambre' Jaune », qUI -SJ~~ .,.presente le
kilo;&. de fils, .dIe fer harhelés et trois 21 Janvier, .au Mo'ulin ..:Jli~Mge, met. le&
boîtes .de grenad~s_. _ - dernière;s~ touche.s a~l- dé,ç~~pa'g'~ .de .la
li e·st évident qu'aveü ce~... quelques «Coméd:.e 'du ·B-o-nh.eu.p··)~.~.::<'i~e VIent de

acessoiifes, Alexandre Ryder, peut com- terminer Marie MurillQ. :a;~~près la cé-
poser un tabl,e.au 3!S!sez saislssa.nt. lèhr,e pièce .d!e Nieolas '<EweinoÏÏ et

. * 1 ~ Fernand No-zier,e.s. .
* * . '. P-our ce film, une distribution for-

Dans 1eR ruines du châtelau de Sa1Î- . midable esf prévue et se,ra 'annoncée
liécourl., Te lieutenant' Siredon . parle, tr'ès- pŒ'ochainem.ent.
au coin .de la cheminée détr'uite,., av,glc . ***
Mar:;anne HelIer. Celle-oi ·e.st reve-- !{. Carmine Gallàne,'l~e'. ·célèbre
nue là pour ;rechercher les S():uvenirs metteur en scè'ne qui va roolis.er pro-

. personne1s. 'de .s.àn mari, ;a;fin de les jI'e- chaine·ment (( Ma cousine d~'VflJrsovie»,
mettre à Ison, fils Jean. . POUIr 1e:s, films O,SiSP, - vierit ~d'arriver

- Votre mari était natur:alisé fran-' à Patis. . .'
ç:ais, questi'Ûnne Si~re~on?

-' Oui. et il est mort ~;u. .début des
hos,tilités!~
-' Il était origin~ire de~ Quel en-

droit? ' '. . .
- Del Cologne.
- Allemand?
- Oui, mais mort !poitr.'la France.
Les Isürupules de Sired-on se s,eraient

calmés" si ·brusque;m.ent ~n -n~i v-en~it 9,e
d·é.c'Û'uvrir..d'ansi une cantine abandon­
née, l'unif.orme ·d'officier' allemand 'du
cap'i~,~ine Hlel1eT, q~i a rét·~ ~rrêté da.n:s!
~os lIgnes 'Û'omm,e e,spion., Cette Bcène ~
eJnouvante ·d' «( Un soir :au' front», que
tüurne Al~xanare RyiUer, elst l'une des .
pl~s pathétiques, '!Jre l'œuvre, -.d'Henry
Klstemaeckerls.

:
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})111LTON

RESQUILLEU
dan~

GJEORGIES

~el', COUPLET

to.

LE ROI DES
Les chansons .créées par Georges 1mtoÙ, le synlpl~lthiquc et populaire

conlique parisien ·dan «LE· ROI DES RE 'QU ['LLE.UR. ,») .eront bientôt 'lU'

toutes les lèvres.
ous publi-orr" aHjGHrd'liui le te~ tle' original et intégral.'

Ce ""e "0". chauter"-
.lu

y a' beaucoup d.e gens qui s'font du niauvais sang.
Ils sont hési~a:nts- '

Pal '8 et .tremblant.,.
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En tout', sincéri~é, j 'plains ce ~ -gen .
. Je n 'süit5 pas comme ça' "'1

Gal' j'nl'en fais pas.
ail' a -beau faire et- beau dire
C'e ~t mieux davoir 'le sourire

. Et de, savoir tout I~ ~e.mps

Etr' cOllt€nt ...

,/

. ,- ~

J':. ~

"." -..~ .. "-./

- .... \. "" . ~..~ f.;,:. ,1,.'.: .

REFUAIN

e

y a

:2èrne COUPLET

REFRÀm

J'ai Ina combine!"
·J'a.llIai .. d,ans' Iila vie rien he n18- tlll']upine

J'ai 111a combine!
Je garcrlIlOll p 'tit eœul' blanc COllllllG. la blanche herminè. \'

L.es SOHeit;, luerci, ça rn 'e. t égal
Let; ennuj~, tant pi-', j'rn'eu fiche- pajo; mal..;

.J'ai. 111a 'ombiue!
C'e~t bunal, UlaJ~ c'est jovial, e'elSt l'principal!

J'ai ma combine!
J Rmais dans.. la' vie l ',amour n'me, turlupine'

J'ai ma' combine! ,
Je gard 'mon p 'tit cœur blanc con1me 'la bIa'riche hermine

Les soueit:;, Inerci, ça, ln 'est égal _ , .
LéS ennuls, tant pis, j 'm'en' fiche pas . Ïna(:-,'<: ~:'.~.'''" ;'~-~,' ..

J'ai ma combine f .'
C'est banal ~ rn~lS e 'est jovial \ c'est l'~dnCivalt
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C'EST POUR MON. PA.PA
1er COUPLET

J'ai des parents qu~ ne ·sont pas' du tout assortis
Papa est p 'tit

Tandis que maman est grand 'j·olie et Ja-i~ du sport
,Mon père avec ma mère .a, toujours tort,

Elle commande à c~aqu'coup
Des rob's-de chez Patou,
Mais elle hahill'P.apa
Au tlécrodhe~ m'oi <fa t

REFRAIN

L 'habit. qui n'va' pas
C '.est pour' mon papa t
Les plus beaux vêt'ments
C'est pour maman t

·,-'::'Le . livreur.. c'est tout l'temps pour ma mè~e

" Les fa.ctur's, c'est tout l'temps pour IDQn père
Les vieux pyjamas '

-C'est pour m'on papa
Les dessous troublants
C'est pour maman t
Se3 chaussur'sont coquett's
Mais les plus s,al's ch~ussett's

C'est pou r mon papa t

2è'me COUPLET

C''i'st à maman qu'les gens font toujùurs -des beaux cooeaux
~ais papa c 'nigaud

. . :'N'reçoit qu'la peau
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4ème COUPLET

REFRAIN III

REFRAIN II

Fair' les œufs sur l'plat
O'est" p'our mon papa,

,F,a.ir' du boniment
C'est pour maman!

"Lé' tango, c'est tout_l'temps pour ma 'mère
)"Là halai, ë 'est tout l'temps pour mon p~re'

Fair' la soupe au chat-
Ü'est pour mon' papa .
---S'payer d'l'agrément

. 0'est pour maman .
Quand elle' flirte un peu trop

Avec -les ai0'0108' ". 00

Fair' pisser ~irza

("est pour mon papa l

3ème COUPLET.

.Le pot d'pétunia
0'est pour mon pap.a
Mais les, gros diâmants-

_ C'est pour ma. ma~an ,
.Le.~plus: beau c'est tout'l'temps p.our ma mère
Le=plus' moch'c'est tout l'temps.p'our, mon pète

Le .p 'tit .a.genda...
C'est pour mon papa '
Les bonbons (ondants
o'est pour la ma.man.·
Elle, invit 'tous les gens
Qui lui font des présents
Qui lui font des présents
Ma:is les frais du r'pas
0'est pour mon p.apa t

Maman chaqu' matin fait sa -petite ballade en auto
Plapa se lève tôt
Et s 'top' le métro

Maman au five o'ck>ck, boit l'thé avec Bes amis.
Papa ne ;rouspét' pas
C'est lui qui i,ait l'repis
Il r'çoit les livraisons
Et balaye la maison·.'

Tous les ans~ l'jour d 'sa fête, maman se' fait
Des chœ' de prix qui font touj.ours ptaistr""

Elle .a des 'Objets d'art
.DeK sacs en peau cl 'lézard
Et mon père a aussi '
Des sacs en peau cl 'zébL

Ch~r public, ce qui fer3cit t~lÎt à fait 'mon bonheUî j

C'est qu'avec a.rdeur
V'ous cha.ntie·z en chœur

- J" _ _.' .. _ •
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On sonoJ,-,ise la flotte hritann{q ~

'~.'~.'~C,~·,~,~.,~·"",·,~·,~f.~.

,.ouyent l'ohjectif de la caméra et c'e t.
ainsi qu'il y ·a quelque temps, la sep­
ne '. uiyante se pa. Ra dans 11n stuai0 H
HQllY"Too'dl. .

rront était ptêt pour tenu'ner, la yp..
(lette .était là, on n'attendait que Rail
partenaire, enfin celui-ci arriva. 'ma:-A
SHn , être Inaquillé le moins dn monde.

Le metteur en scène l'interrogea:
M . . 'At- aIS, pourquoI n e: ,es-vous pa

;maqui}lé? '. .
J.J'acteur· se tourna et montra ,on

rou qui ·était bien maquillé en disant:
._. Je SUIS Inaquill'~ ici parce qne

c'e. t l'l~niq.ue e~placement qui.;1 la
rh~nce d'être pris par l'objectif.,
quand je travaille avec cet.te fenUlle.

On .a.nnnncè que l'A·mjrauté.Anglai~e
Tient de passer divers·es cOInniandes
pour l'inst.allation d'appareils sonores
à bord du cuirassé cc Queen Elis·abeth,»
.ainsi q'u'à bord du RENüW.

C'est sanR cloute un essai qui sera
suivi par la 'onorisation de toute la
flotte et un exemple qui s'imposera,
ce.rtainement aux autr.es Marines.

Tout ce' qui n'va pas
C'est pour mon: papa
Tout .c'qui est cha,rmant
Ü'€st pour ma maman...

Les sourhes c'e, t toujours p'ùur ma m~l:e.

L R ritiqu 's c'est toujours pour n10n père
L' m'-sien ..qui s'en va
!C'est pour mOll papR1
;i'H dit c't' 'pontant.
C 'e. t pour ma maman
Mai lBs ,applaudissements
Ç'a c'est bien différent,

'les ménagez paR
Car çà c'el"t pour tuai!

Alignez-V{)us scpranos, ténors et barytons
Et reprenez avec mal la chau&)n

Pas oosoin de s '.appliquer
C'est pas cOlnpliqué
Si vous n'la savez pas;
VOllS f'rez ta.rat'R t·a,

11.

INJUST.IUE

Il paraît. q.ue 1eR: partenaire,. de ve­
(lette. : féminines améTicaine conl­
luencent à «(~n ,~V1oir ,as·._·ez»· En effet,

.leg partenaire. de,s' 'vedetltes se nlai­
gnent que ces femmes, accaparent trop

"~.~.~.~.~.~.~.~.~.~;

f JOSY PALAC;E f
f ALEXANDRIE ~. ~
'. ,Prog,r~mm'e du' Vendredi 6 l
• au Jeudi 12 Février 1931 t. .,
f One émouvante évocation ' 1
f de la Crande Cuerre r-

i LA TRAGEDIE ·1.,
f DE SCAPA FLOW. >

f avec f
• CLAII:IE "ROMMEJR .& ~'f OTTO CEBUNR . e,

;~..... "~..iiI......' .- •.~...,•.j



e romain de Dolorès deI Rio
JOSY JOURNAL.

L ~.' yedette. luexic.aine.' du cinéu1a
:lméri cain sont, à l 'heure actuelle a.­
.'ir~ non) breu:e . Dolore~' Del Rio, Ln:­
pe V.,..elez, )!ona Rico, Raquel Torrè.,
Lu.pith ~rovar sont les plus connue,
cl'elÜre elles, avec bien entendu, Ra­
mon Noyarro, du coté hOillllles.

Dolorè. Del R,lo aura nlênle été la
première d"entre el!e à connaître '1.1
popularj té sur' ,les éCT-alh' amL~rir.ainR

rt lllP1l1e Inon(l~.aux.

't'tf
Connne Ranlon ~ l.a111an'yegü. -, :fOViH'rO

])0101' .' Asunsolo (c' e t s'Ü'n n0111 de:
jeune fille) est née à D.urango. Elle
y -rit le jour en 1905, le 3 août:

Son père, J .. L. ASUJlisolo, étaIt éta­
hli hanquier dans cette ville:du nord
du )fe~;ique et ~.a 1nère Antonia, f.~i­

Baii partie de la haute société lücale.
Jl1~qu'à l'âge de cinQ ans, la jeune

Dolol es ·écut dan.' le 'ranch qlle se~

parent. po sédaient dans les environs
dr Dnl'ango. En] 9] 0, d'Ï1nport~nfP'

affaire. appelèrent ~I. A;;;uns'Ûlo à !'Ie­
xjro et il ne tard.a pa, ft s'y fixer aveC'
u felllJne et la petite Dolorè.'.
A . ept an., Dolorès .que l'on appe­

bit T.Jolita clan l'illtÎ111ité, fut nli;~e

en pension à !tlexico même, au couvent
de1aint-Joseph.

Elle y resta hnit ans, Fin 1919, la
fanlille Asunsolo partit pour un long
voyage eh Europe, et Dolorès le y ac­
C'onlpagna.

Ils séjournèrent as·s·ez lÛllgtemps à
)Iac1ricl et c'est au cours d' nne- des
nOlllhreuses récept.ions auxquelle el­
le f.ut inyitée clan Q la haute aristocra­
tie espagnole q1.~e Dolorès fut pT.ésen­
tée au Roi' et à la Reine d'Espag1l8,
avec qu~ elle a par la suite ent,retenu
[le;;: Tc lations ,uivie..

En 1920, l~ Asun.olo ptaient de, re­
tour a :JIe:x:ico et Dolorès alla ternliner
.eH étude pendant une année encore
an.couvent R.aint-Joseph.

't'tf
.!~:n 192J., Dolorè's qui a-rai t alorR

S'elze ans, COlnlnenca à lueller la vie
mÛl1flaine d'une jeune (;.enorita de
grande fanl·ille dont l'aven.ir est de
trouver un nlari et de fonder une fa­
mille. Son temps se pHrtageait en ré-
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ceptions, organisations de ventes de
charité, et en séjours de repos au ranch
familial, .aU..L~ environs de Durango.

C'est d'ailleul's au cou.rs d'une de
ces ventes de charité que D.olorès ren­
contra oelui qui devait deV'enir son
mari. J aÎlne Del Rio. Fils d'une de
grançles faluilles nlexic~ines, lui aussi,
il évoluait· dans le mêm·e cercle de re­
lations que la jeune Dolorès Asunsolo
et eut un jour l'occasion de lui dema.n­
der de pl'éparer u~ numé~o de .danBe·
a nne loirée organis.ée par Mme. Del
Rjo 11lpte au p.rofit d'une œuvre c~';),d­

table.
QU:~:Lqne mois plus lard, 'a dix-sept

·ans à peine, Dolorès Asunsolo clev-enait
Mme Del Rio.

Durant le . trois années qui suivirent
ce· fut pOUT la peune Ïe1u1ue la fasti­
,c1iense vie luon.daine da.n:s toutes 'seR
111.anitP..;tatiol).s coupée de t-énlps à .au­
tre par quelque voyage e'n Europe, lè
plu {)l1venG.

Très douée pour la danse ~ elle u­
yait étudié ret art . ous la direction
cl'lll1 dall"'e1':'';'· réputé, Alonzo, et d'une
grande d.an~·6use madrilène, Bilbainît­
t.a '- et all:; i pour le chant, pareille
exi~'tell('e ne pouvait que peser, à ~"la
1011g"U e,. ft 1){lJores Del -Ilio.

~cf

En 1925. tiL(~ circonstance fortuite
devait déf?i·d."~r de sa vie. En effet, '
cette épo"lue le lT.etteur en scène améri­
cain Edw.~n Care,ve était de passage à.
~lexic:Q, au cours d.' un voyage de Ya­
eances.

Uli s,air, au Café Abel. l'un des en­
droit le plus séleet" de la capitale
lnexicaine. Care,\\re se trou a eI1 pré­
sence de Dolotès Del Rio. Présenté à
cette dernière par un allli commUJl,
{)fficjer alnél'ica:n attaché de l'am~s­
sacle, le réal'i .at.eur se rendit immédia­
telnent C0111pte des pos-'ibilités cinéma­
tographique, d.e cette l11ag.niîique jeu­
ne feJllnle si douée pour là dans:e et
<"1'es.prit si cultivé.

R encontl'allt de nou veau Dolo·rè.s: et
son Jnari l.1elques 'jour~ phL.i ta·rd. I~d­

,yin C,are 'e ne .leul" cacha pas qu'il ,e~­

trevoya'j t un réel ·.ayenÜ· p01:tr Dolqrè,
dans la carrière cinématogr.aph~qu~ et
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-B '.él:if,rit à facili t.er ses, premieriS· pas
dans cet a-r); si complexe.

Cette PI"o.position fut.accueil1j,e par
JaIme "Del Rio avec le sourire qu'on
aCOo':rde atlx._ pl.ai:s;~nteries·; mais Dolo­
.l'ès, cOPlp~it -qu/ il 'y vait- dans. les p.arlÜo­
lM' ~e.'·ç~ .. :t;'~puté· réalisateur américain
autre ehosë- q-1.l'u;~e boutade.
. ..11 fu't-:p6:urta;nt convenu que les D,el-
Ri.Q· .au: ·:co.wrs··d'un p~ochain séjour à
." /

"
"

.. '. • '1 ~.~... '

1

.. '- ( -. ~..- ......

. .. "
.f .....

'.

Los:" Angeles·, ~eve~raiient-.leur ami Ca­
re..we' et que Dolorès tournerait un «bout
d'essai»'. .

Ce ·qm 'a~ait été oonv,enu se réalisa
qùelques' mois plùs tôt., AU' début. ide
1926, .non' seulement Dolorès' Del Rio

. toûr~ajt iSOUS la di'rectlon .d'E,dwin Ca­
réwe un '«bout d'els/sai» -conclu.ant mais
encore c:e dernier lui eonfiait sans ta:r~

. d~f tin ro~le a~s,ez important,dans «Joan-
n.a~»,:-un' film· First· National .dont Do-

'f,otp M~ckail était la. vedette avec
Jack Mulhall. .

Toujours avec E'd:win Carewe POur.'
metteur ·en :scène; Dolorè,sl" D.el -Rio .
t.ourn:ait ens.uit~ !Successivement 'aux,
stu·dios Firsti Nat~onal «Ri:;g:h Steppers
'avec Ma-ry Astor et Lloyd Hughes et
Pa~ FiJrst av,ec LloJ:d ~Uigh.es. Sur les
afflchels de ce der;nler fllm. le nom d'e .
Dolores D,el., Rio était mentionné. L;a.-

ca.rrièr·e ld'une nouv-elle vedett.e corn-
Jnen"çait.· . :

Les Del ,Rio s'installèr'ent donc dé­
finitivem,ent à lIollywood. DaIi.g les.
premiers temps , tout .alla bien M. Del
Rio ne quittait pr·esque pas, sa fenn~le.
Il lui ,servait de B,ecrétaire" d'adminls-.
t-rat.eur .. Il traitait les questi0!1,s d'a~­
gent avec les' firmes. 8efs, amllSl meXI­
cains.qui venaient ll:li ·~ep.dre visite. ~u;
studio s·e. Im.ontr,aient même ~urpi'is.. <1U
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rimée avec Dûlor·es dans, ~e Tôle de la.
Catmencita. Victo·r Mac L:aglen .dans
celui ·.d'E:seamillo, ,et Don..AlvaradO-.
d;ans eelui de José. L'autr.e film fut
«La D,anseus,e Rouge», film d'atmas­
phèTe rUISlse qui souff,rit heauco.UfO de
son p.rus:sage à la ee~su~e français.e ....

Le .dlernie,r film de Dolorès Del
Rio po.UT Fox fut ([L'a Rose ~le la Jun-'
gIe» (Ju~g:le" fev.er), rune produ'c-tiôn"
as;slez quelconque. :"cf ' ,

Donc peu à peu, Dolores prena..~
de l"importance au point 'de vue com­
mercial. ·et les ilirectéur.s, de films' la
ménage:'aient, la. C)Q.DlslÎdéraient cOmPTé
une force arti,s,tique qui rreprésentait.
d'innomhrables, ·,dollars. ' _ .. . ....

On n'é rudoyait' paJsl,le .mari,"on- se
montrait toujours charmant à iSIOU é-'
gard, mais M. p.el Rio ~tait .dJeven:u:
«M. Dolorès Dèl Rio», qui' n"avait pas
voix aU' -chapitre. qu'on· ne con.s.ultait
jam;~:tis. S'il voul.ait.donAe,r son avjs au.
cours d'1J-ne dis.cussioin/ d':a.:fiaires, ' on'
se g.ardait ,ale, l'interrompr·e, ma;iis. '(}Iî"

ne tenait aucun co'Plpte 'de 'se,s réfle-'
x ions, ,et la ,décision' fi'~ppartenait.:.~ .. ',
qu'à sa femme.'

Dolores Del Rio avait; prit l'habitu­
de de commander et d'être obéi. C~om­
ment aurait-elle pri~, au sérieux les, 1e- .
montrances de son mari, ,alors qu'elle
'Voyait un hoinmè com.ni·e Edwin Care­
we s'incliner devant s,es moind!res vo·
Iontés et lui donner railSon?

.Au idébut ··d.e 1928.' Edwin Car,ewe,..
libéré' dés: ·e:ngagenients qui avaient ~ 11­

terrompu ISla collaboration avec Dolo-·
rès Del Rio, retrouv~ là vedJette qlt'il
av,ait lancée ,et put se cOI,lsacrer à une
réalisation importante qui devait affir­
mer déf.ilnitiv-ement le talent- de l'ar­
tiste et du réal~S1ateur tout à la foi~.

·C·e fut «Résurr.ection», que ICare,ve,
tourna rdr'aprèsr Je roman de Tolsto~ et .
qui constitue une .dles rares réUSSItes
du cinéma américain dans la .produc­
tian de fil1:ms ,d'atmosphèT8 ,étraDjgi&re.

La Maslova de DoloTes deI Ri~o 1i t, ~

sens~tion e,t·Un[te.dJ A~tists. éditeur clu~
film n'h,ésita p:as. à admettre DolOlrès.
au' rang a.e sesl' vedet.tes·. .

P,ellldant la préparatian du pr.emier
film où ,elle· f:i'gurait comme glra-ndJe ve­
dette et que réalis·e,rait ·encor.e. Edwin.
Carew·e. Dolores fut ({prêté~» à)a ~e­
t.ro-Gûl!lwyn-M~Yer. ' '
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•

c~~t.~_.f· ,,_ e ,~le to:t:;rn~ -qn Ïilni- .~, di .posait'à 'd:emander le di'vorae. Il fut
d'-e.~;~~.t -.q.e:.~~ili~~P.,Îste.)d "·.98»;~·"SàJJ>' ,,' atterré p;~r cette 'nouvelle que la l)l'e.-
la .dlirection expert.e de C~a'reÙcé-Brown . 'e anléricaine,. selqn .ses . habitude.
filJIl réali é ,e~l 1928~-ma'::'s oue non :répandit .,dan ,tOllt.ë l',ÀJll·érique eu hi
yoyon Reulemellt a, p.,:.~01e~:.. ~ ~~ r:i~!..r.. '. cOlnlIl~llta-nt·et _,el} l'exagé:r.~l1t. ·L. 11 l

~c{.,.~, ;:. • ",.~. , ~cf ;~' ,'.- ... _ , ., .- ". . '.a~i':a;ya, èaJ.~! M.. Del, Rjo â,"tt li 11 cl '.
"lf - ,') '9'9. '-.:D'·} , ..,. '1- . (..... . _'. .'auteT; .d~ns\ le ,tl:a.l1~ pour .aJ]~~~· retro.ll-

. ~"?1l.1l,_ -~, "1' o,~le ~.e ~}lO OOlnnlen ver sp' Ïemm.e et la ~,ecollquerll', dérla-
ç,~, donn av~..C~u'ew-e ~O~I.· ~ett.eur en ra .cl .avance la hataIlle .pe.l~d.ue.
,scene nn-e serre' de ··rt,rOI.Si :IÏllms S()'l1ores.·· .' " . .\ '. " ".
agréJrient-éJs, de chants q.ui~ ,sa.n. être de Pourtant,. 1?olores,. ,t;tl elle ~~ revint
la classe cl'«Âu Service dJe la Gloire»· pas au .dk)l1l1C~1~ conJUj~!al, l.~lssia tTai­
et -de «.Résurl~ection))- , 'oonnurent -riéan': ne~ Je~,. f?rm.allt~s· du dl'v~'roe.. Elle 01'-0­

mQ~' ·,:·'Ïtrâ-cedsurtotit' à<;la; !be~uté et·'au. y.alt .to~Jol~rs .que l'o~gllellle~·x ·se déci­
Cha'l'!llê<;~,.Çle, ·l~u.r~ ;"vedIett~; .-un~ '.aimable· der~ntl a c:e~er L: Mals ~e '~~nle :"( l:g

eces'~. '-. ':.;, ~ ;~:!' ':. --1 , • • .' • Ïrold coul~.t _d~n;g. le.urs v,e1l1e, ei. JI,.-
.ae-ful"8I).'t:-·.«'Rainona·» -aclapté.~ du ro-' : l 'ent.êtè:rent ... jus.qu'au bout.

IUan ela. iqu·e .en· Âi'nérique -cl '·.H.elene . J~ls~u'au bout!, C'est-à-~lire pl: ;,qu~
Hunt J-1liCkS(;}n;~-,~:t pour J,e<luel . Mabel,·: Jusqu' Ja mort de ltI. ·Del· RIO. Il
Wa~rrle ·.€onipos,a u)lè .:r-O-Jlla-noe q l'ii con- avaIt qUItté l'ÂnIérique. Il était venu
nut une>ext:r;a:or,diinairè<vQlg~l:empftldi:ale . éc~ouer en Allemagne. Il vivait une
Pui'8:'~'~ Venge~nce)l (Eevenge); aclapté. .eXI:stence Inod~s.te, .ayant peT'du pre!­
d'un ~IGonte-. de C'Ünr~d ~ .BereoiTici:. «La que tou., .'es bIens clans ·.dle', nia1.l;·n1ise.
Fi!Jle. du, .cl!OlnpteLlr, cl'oun$:»;. et. j' ienfin, spéculatidn. Lo:r, ,que Do1'Û'rès a])piit
«E',,--:angéline», 'égalelllent adapté d·\Ul. (lu/il ét.~it 'conc1anl11é p,ar les 11lé-dpciuR
clas,~.iql~è :de.la littéraJ,ure..améTjçaill e elle. ':~fÏola .et s' inquiéta de sayoir si
et'· d.Qnt,J~ ·ti'·aJU'~ p.articl1liè:re_me:nt _p:~~ . elle pourrai~ .ar,riverT'.à. teJnp.s, ·au chéyp,t
thétiqu~; Qffre. ·.plll~ . d!'U~l. : ~lnOUYa:p.t .' ~f1e S'Ü-ll nlari p~nl:r' le s·auyer. J;es télé­
pQ~n~- J.,d:e.:rapP'J}o.che.:pJ.:~nJ· .a~. '.. .la' yie,.- i g'ra,l~lnl~s fure~nt ~erri~)lement r ·~lia:-'
prrv:é~.. 'fl, ,..lÇ\ yec1ett-e ,Ù l'époCju . olt ce tes~ ~{. Del R.lo Il.UYfllt piusi qÜr qupl-
fibn }uJ ·tonÎ'l).é. , _ .-' . qnes jourls, à yivre! .

.c.q~~~ au' pll~., .fo~~~!. d,e }a~ g}~~re ~e ~a Elle lui câl1.1a ,de' n).ot.s .d',a1110uJ\·le
Ïelnlne; M. )).el RJ'Ot9'ufÏ,lalt el~'sI1en- "uppliant .de p.ar(lol1ner,. et ce fui· hli
ce ..~l.-connut .une vra~,e tort.ure. J)lorale qui ..rép,çH)ç1it: (C Je sui" le seul oupa-
et· s efÏoTya. _.(~e se, ~e~çh:e. tU~lle .. JI ·ou- l?le et c'e,~.t à nloi cl'/111plorer fOll p~n-
lut-cQnquerlr une'

l
Itl~a.tJün d:;ln.s le mon-. aon !» Et i.! llJOl.ll'ut. . -

d~ ..cip.'é;rp'a:tog~~pl:l-iq.ue 'et fit, Aes: ~xpé- ,

frJ.e)l~Ge~ mal'~heu~~e~lff:8;~. ! ~ I~l' e~s~li:~iYà.. çl
I
B
1

- f~ ."~.~ ~ ~.. .• ,
oD4~ri ,p.~UE!,lelrrs ~ q..]~-e~, l e9, oÙa.. .- •

écrivit des :s-cé;narios'I Id es l~olnàn.h \~ La ' ~ -'. '.' . -·C1N~E.~~MA~ ;_. •
gl()i:r~:pe. W'1llut. pa~ _die, !\1.Î}è ,.-., ' ;

, .a::·,f.~~·ei.se. moqua'it~, De: qu{)i. s.e· ~ i ' METR!O~PO:LE ' ,.-'
plalgn.altr'l,l vra1Jn~nt?,.,E\ t.-ce qi.l.~' S,a, < f•.'~~~~~~~~~~~~~~- ,

. gloi:re 'Ù ,eU ·"ne devai.') 'p.las· lui ..·uÏfire.. ·? ': p' . . , .. ..- .. , •Il d ro'gram,mle ,d;u- ~Mer{'~adi· 4., ~
1 ., eùrent -. ,e ill0.tsl:'·:alg.r:e :;P.PIUX, ,et.· au. 1)"VIi~lrdi 10. F.e'vrièr 1931 '.

comme ill'ain1!ait f'olle;me-nt, 'il 'ill'lita " ~ ,
de -eèilfltater : Cf;U j L ~e ;d?l1li!lai ! ' phlB ~: 'UJr.I,:Obet-d'téuvrè 1
cette· ÏHlTIJ1l.e: qUI .aViqlt. ·ete on h_\ell ex-· ,. .de,J'écran parlant 1
c~u if. 11", .e',fla~.,tai-t 11'~"t.re .e,nc~re, .aÏIné. ~ .'. ~ Uni ,Vèrïaltble.·}oyau t
d,elle. Il ne ; ·e t·ronlpalt. pOl~t. ·]\u pl.u. ~ l' de la c,inéma,tographie ,
Ï?r~ ,clle leuTE que-rell&'3. eBnJug,a!e.. Ja- ~. - --'. •
ll1alS Dolo.r' .. ne.lceS'$,fl} d'.éprp'Uve;r_ pour·,' ~ > HAI.TANG;~ ~
son,"m:aTi, lUl~ :te-Jl::dI'~ I.$~ : !illa!tér:ablé" ;-.' f '~. •
s~.ns se' .J;en,dre.:-coA1:pte; e~le;I~V~P1·e.:,' de,... • . . \. avéc-''- .;:;:. ': ~
,1 }ntr,ansllg~anp~ qu.' ~lle- t:é:n:l'qagnai~ <". f - -' . '.; . •

~om~~' '!l n,;~y.~!t. p~'$ YP!lh.l ~;;sl-~rrre • '.: La voluptueuse. -et· 'énligmatique ,
dans ~\Hl_ .:X{}:yag~.~-.(l~t\~-~I'e i. ell~.j-ui f\t :-, ~. r.; ·A'N N:A.:MAy., -wu NC.·- •
sa\foir par dies. gens de- loi èi'-!-~cl:l-é:-?~i~ :.......lIIl~.I·.:.~~' ~..;.~. -' -.~....
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D.Qlo.r~s Del· Rio n'a pa' tourné'pen- C.oqul;s '~e' '!S·.'tu' ~I'"
dant ,cl longs ;mOiSI. . . &y g g;

Elle a rompl,! le contr.at qui' la liait
ftUX productio)?- };f~d~TiÎl Carew.e et, c'·e. t
ous la l~llperVJSlO;n de Joseph 'Schen'k L' I,ngénieu" du· Son

'prés1i9(lJlt id·es Artist,e A iSl?ciés. qu'elle . Sa cabine 'it;rée," située il quinze
vient Id.e t10urner -Bon pr.emler flll;11 par-. p~e.dls au..dessus ',du_.'sol, est :'Sép~rée ,Q.ll
lant. .,. s~udio 'par une .quintuple "épalsseur ',de

Ce filDl cOlnporte naturellement .des verre·: . 11 ,est .dans le stuaio 'sans :"<Y
danses et Ües chant. ·et l'action se· dé- .ê-tre, voit tout :ans, êt1re v:u, .mais 'u'-en:
Joule ,clans un bel.lg!lant du port Ide ~Iar- tençl rien. "
seille. Le titre· len est: «The Bab One», l'endan~ les répétitions, à·' e:s.:pied'"
qu'ün ppnt t,radfllire' par: «La !lauv.ai. 'e le;ré lis eur 1 lance _dies ordres, les, .
Felllllle» ou n1.ême COlnm'e l'a fait un ist-ants 'affajr.ent les .artist.e\Sl .ges,t~i·cÙ""
confr~re pIns catégorjque par '. «Ila_ lent: Inais tout ee fil ll'Je s'agit,e e,n: ..,
GàT'Ce-». lence. Auc:un bruit. ne.·. . p!arvient~

{(Thp Bad One», qui .est réalislé par 'ront-' c:ette aetivité est ~à.épouj.llée d
George Fitz~uTice', vient de paraitre son; qu',englQutit 'le- mat-elas .des tmn:.
aux Etats-Unis. Encore que ce filnl ra.illes. Cette anesthés'le de l'ouie -,Tnp:;-·
ait été aS'8,ez bien accueilli son succès pelle l'état du .ma.~ade qu'on ,endord t
ne parait plus: ayoir répondu .auX e,8- l'éther; les fOTlnes ·et 1 s coüleurs pren;.;
péi'ance,sl ,d.e· s-esi prüduct,eur.s. Peut-êtr:e ,nent po:ur ItÜ une -virulence extr~:()J:'l.l.i-
Doh).!'ps sera-t-elle plus f.a,von:lslée à son naire-, ·a.!ors que s'estomp nt.· et" meu:".
p.lorhain film: «The Dove» (La Colo111-' rent les ·bruit,... .,' ..
he)'. qu'elle tourne .actuellement èn an- . Lors,qu'un scène est prise; i'lla;·}l(}~l .
g'131. et pn :es·pagnol. eharge c1~ contrôloer le son;· ~~ mille,:!

En ,quatre ans·, J?olores: D·el Rio a . de. son' ~,r~..iet ~:u lliicro~h'on.e. al~ l.ab~r~..
conquls une réputa,tIon ,et une popula-., ~Oll~ SI enretglstr~;ment .' Un· .l~m~~-,,~.~·
rité ronsci.!dérableR .aux Etats- nis· et ha11t-lparle~lt', qUl .'8 t-ronve a proxnnl";"
s(llllp. prl1t lui être c0111p.arée la car,rlère té, 'e nlet à tOllltrtler : le. 'clia1?gt~e';~ ~.i
il'iOlnphale éo':a.lelnellt ,"rune autl'P é- noncé en ha.." S11r le pla t,eau , ·1 e rep tè
h~np,èI(l adoptée p.ar ie cinéJna aJ?éri- ici anlpli~~, métaJliqt~e, gigante~~~'e.
(',fUll; GreÜt .Garbo. D.eux phY:&lgues Les dOIgts sllr se~ Inan~tte 4,eb,,?-
den~· telupéranlents, !li.anlétralement op- nite il règle l'a:mp}ltuj,e cle'1 voL-: Il
po~éf\ et cepenélant ,deux" gloires éga.les. - dose, _gradue, augmente., 'éto~t:ffe, '~ga-

lisè. I,! sait . en I\e'lnll~nt..Ün' bouton
f"'''''' "" ' d'un millimètre, dIl~m..atiser ~Ùl~ répli~

, ~ .. que, en açlQ).Jcir urie autre, f~nr'e' ,tonrt·er
~ CINE\MA 'M'AJE:STlC un mot. " ; ,. :." . '.

l 'C'est à la fois, '1' ouvrie'r: "et le poetè'f . CAl RE t ùu son 'banàl qu'on lui prête ;pendant
• ~ une frac-tion: de" s-e~concle, et q.u'j} 'na...f Pro~r~u~n!~ ~IU dèudi, S . • ,:'.ai.lle, polit, las. ou.plit, 'pui'l"fie, inter;..
• au M(·rcredi 11 Févri·e·r 19~1 ~ prète. }uag.nifie, -ira.n -IPose, transfigu-
f. L • re et sYlnphoni. e.
1 \E POSTILLON ~ Ir doit connaître iouteR ~e. la.ngu . ;

" - -.'-, .- ·u.· • leur' en,. leurs' qualités,:leui's iplper..t DU MONT.CENIS ~ .' fedio tl . Il sait les corriger et les met·
• . .·Q,rand. drame , l tre en yaleur.f /. -.. .. Là, ,1cène' tei'minée ,le 1<: hor19t:t>·
•. MANNEQUIN' 1 l'·erir,egistrement lui tr,a,~slllet.. Hna. ~-
f r diat'em-ent- par haut :.parleur, la- -·plre
• DE PARIS ~ Üllpre.ssib~néè .et le" 'ln-êine ·c1ialogu~ I~'~
f ~ 1 . •• tentjt métamorphosé' .' i1ar' I.n scîèn~e
• '..~,~. -avec * dtÎ' do~gf!g'e, liUl11air(-. s~btil : ,at,.:lelit;..,:.é-!. Marceun!,- ..Day .&. B~t;f' l-y,tel •. J1lU ~ a-ff-eet€ de·: sei ,s·vâleÜfs: e·xllc:tës :êi

, :,' ~ .: '. ~• ...-.~.- -~.-..,' ~. définitives'..
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·Sig.ne· caTactérlstique': d',e;mbel.!ir
ainsi" les .di!alogues dè ses congérènes,
l'iDJO'éni,eur du !80n a-t-il mesuré toute

~ '" .

la v,a,nité de la lparol,e humaine-? To:u-
jou~'s . est-il que ce mira~u!eux !magi­
cien ,ne -souffre.- pas d'·exception - ..Seln­
b1e s'êtr,e enfermé pour toujc'lrs dans.
un m:qtisme .. düp.t celui du sépulcre
peut ,~,eul donner une idée.
LeMaquiilleu'r.

Le maquilleur porte invariah!ement
une blollse .blane-he, pour. éprouvleT
sans doute,. IPlar surÜl1pos~tion, l'exacte
vaelu1'J de- ses différents bâtons de fard.

Il a·-une be'~oOgne extrêmement déli­
caie, qu '8xgl3 up.e science de physi­
cip:'; de médeoin et de, psychologue-. B'­
tan tdo'llné en effet, que ~'on ne souffr'e'
aUClp1 élém.ep.t import:un' sus le platèau
si la nécessité ne ,8,' en fiait pas stricte­
m,ent sentir, il ne ·à.oit.y paraître qu'au
mOl~nent où l'on a besoin de lui. .
Mais pas cinq secondes plus tard. L'é­
tat de !'chù'8,es ;pour lèque~ op. réclame
ses"· .bons .offices :p·e~t pr'endre rapide­
men;t'un to.uI catastrophique. 8u.,1' le vi­
sagé'" surchauffé d'un-- acteur., la s~leur

qui Î)èrle # sanS a:r1'êt 12uffit à dquer les
pâtes superficielles et, lQrsq:u'i~ s'agit
d'ùne f.emme, à constituer, comme son
rimjnel un oombiné du plus désras-:­
trù-eux effet. La tête est « ratée ». Il
f~ut s,e dé'harbouill,er coma::>lètemel).t et
e 'repein..1re. Autant de te;mps peTàu,

et d'argen... .
POll1' éviter de te~l'8s calaJnités, le

macLuilleur se tient à l'affut derrière
les. décors. Lesi subtjls calculs sur le
delg-r' éd relia tel;rn.pérature ambia~te, ;le
nombre de calories dégagées par. les
plafonnières les lalntpes à aro. et les
porjecteurs" l'alnpleur des mouvements
accomplis par J·es inte-Tprètes et -leur
capacité de tra:nspi1'ation _ lui lP'ennet­
tent de fixer l'instant précis où, pré­
v~nant l'appel. qu'on va lui 1ancer, il
surgira aux côtés de l'acteui" bu:vard
et hOllpette 'en main, pour étancher sa
sueur ma!enco.ntr·euse et ré;p-arer le.s,
ln éfiaits de la chalêur.

L«~ màquillag'e ,est un art. Et ce-ux
qui en ,ont la chal'ig·e, pénétrés de ~a

g1':andeur de le:ur mission, 'l'e,xercent
~ la façon d~un sa.cerdoce. .

-< :Ne, me, parJ,ez pas d'e· 00llX •.disait
ce giand~p-rêtre-du' Fard, qui se croient.
quittes i avec leur tâche lorsqu'ils ont

Joay JOURNAL.

enduit une tête de fond de teint, re.
couver de la éo:uleur des quelq1.\es cra­
yons qui traînent d.larrS leur boîte: le
ma,qui.llag·e, c'·est cl 'abord une éuh1e
appr.qfon.die de la structure d'll11 visa.
sage: il faut ,.:levip..er, pénétrer mettrB
en' vale~ur le -eal~actèr'e, du IP'8-rSOnnage
exigé par le scénario. Il faut tout pré­
voir.: ]a disposition des écJairiages, les
jeux ..le la scène, les ,expressions de
l'-artiste et enfin, 'Û-ombiner l,es teint'es·
et le,s valeurs en fonction de COOl diffé­
rents ·points. C,e que le m1aqlli.llage a
da.ns 1es mains, c'est une matière auS­
si précieuse Iqlle l.a peinture av,ec laquel­
le il doit composer, recréer. ,sublimisèr
1 . . .
l~es VIsages ..

Distractiol1
Certains metteurs. en scène sont des

gens distraits. Un de· ce:ux·-ci, R....
.dJont les in'tentiolliB étaient pures. com­
mit ains,i, p,ans· un célèbre re-sta:urant,
l',e'rreur .d.e pénétrer' dans un local con­
tigu à celui r'~s,ervé.aux mes,s,ieurs et
naturellement Inte-rdlt.

Une d.ame, dit 'un die n-QiS confrères
qui raconte l'hjstoire, -survint qllÏ
pous!sa des. c.ris d'orfra:',e.

- Vous p-ourriez lire cet écriteau,
dit-elle :avec un .g:esfte r,enou'velé de la
tragé.d~·e antique..

Docile, R ... s'·exécuta:
- w. -C . da.mes ,. ép.ela-t-il.
- A loris:, Monsieur, reprit sévère-

ment ISOU interlocu'trice, ête's-vous donc
une femlne? .

Le m·etteur en scène prit un parti
îI'~isonn.able. De son air le plus, inna­
c.ent. il entra dans le gyp.é-c.éeen mur­
murant: .

- J,e, vais :voir ça...
~••~••~••~••~••~••~••~••~.,~••~4

Uonseienee Elastiq e -
Ce jeune metteur en scène _de provin­

ce qui se fajt beaucoup d',illusions sur
Ison tale- t - ,a une conscience assez
élastique. On .g.' en ~peI'çoit à. la façüu
dont il règle ses tI'ai,tes; .

COlllm·e un de IBes· cr.éancieI'is .g'en plal­
gna:it à un sien ami:

- .Oh... , répond[t, il respire l'hou­
nê,teté.

- Oui, màis il a toujours- le nez.
bouché.
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1:8· OUI %~.. Nos Stars .sont. . -' ., .

gourmandes
,-

C'est encore une vert.u qui se perd,...
Je ne '8lais pas qui fut ~;s'slez stupiçlJe
pour déclarer que la gourmandis,e était

.un péché mignon! De8 sept qui comp­
tent pour capitaux, c'est, a,s.surém,ent
celui dont Eugène Sue avait le JU(K~nR

besoin de faire l' àpol~g~ie! Un 'grand
cui inier est arti,S/t·e et· phil.anthrope a
l'égal d'un gran,di ~usi~ien, l'un ~lat:
tant le sens, .dle· 1 OUG.e, 1 autre eelul du
o'oût ! Et il fa:ut sans doute ·qu'on !ait
o d' d"reconnu a ce ·e:rnler une gran. e supe-
ri,orité sur tous' 1e,81 autres, puisqu'on
cléclaTe cc homme ·\de g-oût» celui qui
s.ait chois,if, ·parmi les œÜvres {trtrsti
ques de rout.es cat~g~:ries, Iels\ modèlt:\.
çlle S011 t~illeur ·et les jolie,s f.emme:- dt
son monde!

Notre siè'cle voit dispar.aitre· le . ch~-
.val,de fiacre, le 'Vl:eux teau ,et le gour­
Illet. On n"a phLS\ le telnps ni l'esprit.
de faire un 111adrigal ni un fin soup.er
Le g,oût des hOmllle;s. s'émouss,e_ et le
ouci qu'avaient les feJnmes d.e soigner

leS! petits plats .de leur épi ux, dis,pa­
. rant c1eyant celui :d' obt.enir le droit ,de

vote.
On ne voit plus les. fiancées no.t-er

soigneusement d.es recettels· o,rilgjnales_
qui leur feront g,agneri leur grade de
cQlr9.bn ble:u... Imprudentes.... C'·est. à
.le~r intention que je, ~ec'Û.pie cette
pens(ée d'Alain L.~ubreaux, gast-rono;me
et philosophe: .

c( La Ig:ourmandise est ce qui' dans un
ménage, aide le plus ·efficace;ment à
lut.ter « contre le plus te,rrible ennemi
de l'amiQ.ur: l'.ennui ... car une femnle
est plresque. toujours: l~ même fenune ...
mais un pl~t n'eslt jamais le mên)e

plat... » _ _
... Comme la beauté, .la gourmandi:se
est une question ,de latit.udie. J.e n'ai­
meral:s .guère être invitée à un hanquet
a~x îles Fidji, où l'on mange des pe­
tIts serpent.s,· cuitsl to;ut vjfs sous la
brais,e, ni .chez les. lapponsl où)'on con­
Somnle Idies .cocktails: à Fhuile de pois.­
san. Sans: chercher -si loin, j'arr· vu des
Anglais écœurés par notre· cuisine au
beurre cuit... .

;

Pourtant, notre histoir:e g!3.Jsttfonomi­
que compte vquelques' beaux ;noms,.,glQ­
rifiés pa'r le plat ou la s,~uce qui leur
v.alut leur plus, beau tI1:''Ûmphe ... Cuilsti":
ne françajs.e, nuancée comme une' mu­
sique" ,s:e haussant, là, d'une Boli,de
pointe d'ail ou de piment" [ci se ch~uf­
fant ,aux vieux c-rus et aux liqueurs de
race; compliquée e;n ,s;a-uces veloutées"
ou· tl1~omphant en une év.~ngéljque et
inimitable sjmplicité, cuisine f:r.ançaise
cui.s:~ne d.'un pays qUi:' ;n'a su don~e":
à la calrte ,d':échantillons.· des be.a,utéd
mondiales:, un type défini' de ·fenl~(l·e ­
p1J.i,s~qu.e chez nous' on renüputre et on
.apprécie la blonde ,du Nord· comme ja
brune. ,de ·Provence. Cuisine d'un pa~ys

où· luille personnalités d:·ffére~tés· s.' é­
parpillent et 'se diversifient, nù mille
f.ruits. mûrislslent sous nn ciel eh9,llg'eaut
~fais., fa::.-te de. tant .de F-rançais! diffé­
Tents, il y a quand même llJ?e France,
et yatriée :en tant de recett.es diverses,
il y a un cuisine française... .

J-e croiisi qu'à l'égal d'un paisible
~;;omm8i], un robuste appétit est le ,poo-'
pre d'.une conscience limpide. Et, .T?our
aller plus loin, je üonn.ais une cuisiniè­
re qui se vant.ait de déte.rtnine-r le ca­
ract.ère· des t:ndividus~ Is,elon leui' plat
pr,éféré. re vous· signale, p01lJr: qu·e TOÙ.S

en tiriez les conclusions que yo'us vou-
. drez, que Lupino Lane -m..anlg!e beau­

coup de, viande ,saignaI\te ... ce- qui 'lui
donne du- nelrf et ,du jarret..Que 8ally
ü'N·eil doit Ison charme acé:dulé ,aux IS'U­

cettes à la menthe dont elle fait une
conslÛ-mmation effrénée... Que J·eaJll1e
H.elbing- Ifaffole des petits. gâte.?ux sa­
lés... Que Monty B,anks Idévo:rè dp.8
Quantites indust.riellel8l .d"e melon ... Que
Betty Balfrour sait apprécier le,s velO1lJrs
onctueux d'.un - ,e!Looolat crémeux. ·et
Anna May W ong - cela va sans d,ire
--- la finesse d'~rome du thé· ,de· son
paYiSl~.. . :.

Mais... Voous êt,es-vous, jam,ais de..
mandé de quoi ,se compos.aient le's' bi­
zarres mixtures qui empliiSsent le.SI as­
siettes. d.ans le'8I--films, amér,ic-ains? ..
J'ai voulu perger l,emystère de Ja -evi..
sine trallJs,at1a~}tique;.. J'·en· suis ~ncore
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,un ~ pe c·ha'yirée. .. J ngez-en. . . Aileen
Pl'iugle .tue YOUS ü(}3.I1aissez i (')ll~: '\: t

, qui :poul'tant n'a ipa l'air Inéchant, l'é-
.... g'/ale' G ilnité: .avec ·cette· «...-alad.e» de

r"a eplllposition. }~l.le prétend que cela
Tegol'rge de .vitaIni~nè"" ét é;:;t exe,~·lh~il":

pottI' Le' teint: da~l uil 'f 'aladier, dispo­
"'ez des ouche, succe siye et alternée"

''"'(1é~~ Tan'·1i~e . cl tnàinas' .a'"6ran o'ë " de, ~,

ponline' cru\fis ~ et de feuill~s' a~ .laitue .
Faite~1 ~d~~,' hGuletté. ' .de. f,rionia~e blanc
et de' i1()j~ ·'IJilées, et 'placez .. elle. -ci à
I~n teryallel'jj régulier'" ,a tl-dessus de yo­
tre plat . Nappez de crème fouettée ,et
,lérorez avec des cerise au Inaraschin !
• • . ;.. . 1 ..

~·~~lle.~; g.o~t'~~:~e)a :"\laV8_, éthérée, ~~.on­
.(Je ,et ~i'es,que, !'hn~ültél'iell~ CamIlla
Iforll . ont:lllOilli51 doucereux .et plus bar­

, 'l>ar8,.: elle pile eilselilble du il'oqueÏlÛ'l't,
.!1e- : n.oix et ·dU' pinlellt. le tout 1110llÎllé
<le "VoTce 'ter, hir,e ~.a.uce. ·en farc,:t (1E'~
<.:ŒUftl cl'! cél ri et ::ilert -le tlout. o~lac·é:
On. lll-a-ng.e :'üuv,ènl fl.'old· au ~ Etat·­
Unis·, pour utili. 'el!," le frigic1aire, invell­
t·ion. na~:ünaIe ...
..: Érf :dépit' de cès ... alliail"ces un peu
"ÙrpI:enante . d ill.gtl'édiellt'·" tl'e"- éton­
nés de !oisiner au cr,eux ,d'un Dlat.
·H9I1Y"·ooc1 co~npte ,:e ' c·élébrité~, .eulï-

. naires. llyr1ta,L'Ü'y et ~frs Jean Hef'l.",­
hoIr'sont ·pa'rmi les pl~l's réputées, et
les hOllllne~, eux ,aussi. ne déd~~2,'f}ellt
pa' de pl"en~lr.e pa-rt il 'de tau :.Ti."!js ;~'a·
luateutr, '. . . ,.: .
~;; Il y a q1ièlque.te)1lps, de.ux uiniQ: je
Illet eUl~ en l8·ëèneJ Irwin Willat et le
prodllcer Charlie :àI.aigne, se lancèrent
un défi. L'arme ch0~~ie étal:·t la' cuil-

, 1er 'à. rag!oût,- ,'et lê teJ.r:aln: la cuisine.
J·e ne puis, vOtlS cle.t.; j'ael" ·\:.ai' le In'-~ .~;

meux nonis .de :1' écrran. Le jury dev.ait
aS81:-ster :a' èle Ux repa1 J, donn~s, a une. o8,e­
'In;aine d'intervalle et cuisinés' par' cha­
PUll des C{)lllpétiteurs~" san. i aucun se­
"COU)'~ étranger. ·tle· parler:aai toutefois

.. pln..... .,longrtem nt du 'se-conù, ,qui eut
~.)ieu dan 'la 'bunga1<nv d'Ir\vin·\Villat,
..:a -~é.verly HI]I. s.a charmante ·épou 'e,
. ,:Bilie.. ,J)6v:e,;'- Jliécev~i~' 'lel8' conviv~s .. Un
.- d())lleSt~üe:."nôir :vint bienfôt a~nOn0el"
·":qhe cclfa:dàme étàit seTvie». On fut- a-

:J lot~f stlip'éfait de· . \TOt:r la cha:rIIIante
inaîtr-esse de·- lllaison 'se lever enibrasrs,er

..J1ê.:.ilégi'o ·en di~.an:t·~ ·«·Ti'e'S bien chéri.,:.'»
,:':. C~ é-t.ait .11'\VÎll ,qui. 'clunulait les enl­
,~1?-is_ 'et av-ai~ troqué Sla toque de :·ma!r-

.~; nl~tOI} contlre ,.''ee ,t~·av>e\St.i .. La l.table,
dr~gg:@e .a; la" tÜ~,ti.qtl:ej.-étai.t- ~ol'née d"un

:.10.' "'JOUR" L.

chenlÎn· de table; d,e lég:tlll1e crus: l'a­
<.lis.:·inca,rna,dinl8r; 1;ond1es .·:petie , p'o~nme'

.. de telTe nouvelles ,à ;la "peau . blonde
hal'J~cot. vert" et bouquets' plresses' .d~
c~o.ux-Ïleu.rs ;et. (~.' articha·ut.·· ,C"ét.ait ap.
petls~s;ant, loœlg;n:al 'e~. pl~u~ .dl~rahl~ que
le," rose",,' conpees qUI sentent. la ehap­
pèlle 'e't le Inhs;c~· l;orsqu'elle . âgoni-
ent (~ur les nappes, à la fin ·de"· han­

quets. lies. nH~J1ÜS de' bristol. . décoré
étaient plantés dans l.a chair' lltaerée
d'un navet ento-uré' 'de 'pelrsil fl'i, :é .
. ~{. Ir-w::n v\Til1.at· seirvit à , ·e. 'inYité:'
un repas peut-être digne des dieux
~11ais auquel ~I1anCl.u:ait le· nectar .en
cett.e ère de prohlbition-! Et 111{' hOll

,n~pa\~1 san's yin ferait oUl'jl'e <le l)~ti~

)1. Paul l{ebou~r ou un· hOll <':Ul'é de
(·'U.lHpagne ou toÙ antre g'oUl"lllet...

Et :p uis j' Ui~· ~Qus les yeux 1e-; l'eeel­
te 'de M. 'Villat, ;ch~mpion .d'Holly­

_\'"00 1:, il :"'iue.re ~lU !gil'atin ..rl' pOJ~l1}10. ~dp

. terre _et fait houillir 1.1ne '~:[Jn<..:~ il la
l'l'èrae, le y,ulldale!

)ial~ al'riYés a lL r dernie.res· Ilgues
lle Inon article, je Jn'apel'çÜ: s 4ue ,
parlant l1eJ la g~ouil'mandi e, j'ai négli.
g'é de parler des bonbou'l... CI1L" (tUt'

l'on ; erre dans ..a p.aUJ11e ehaud p ei
pOIS 'euse de ganline,· pendant lu dus'
\ e ceux Clue l'on ·üublie::;ur la table, .
rI ~~ ('heyet du con..vale'~cent, ceux que
l'üD. yen(l. f ll.l'Ohé· de P~lpicI' :.(.d a('é fit

".toujou1rs les Iuêmes·, à-l' eutr' artè. et
dans. le· g.are., Oe\lX que ...

"Ii cela ne vou~ fait rien je ne djl'ai
LIns T:~en de ·bonbou"~. Xou.' ..:onll11e~

trop pl'è encore .dies .av~aIanche u­
erées du Nouvel An pour ,en parler
A.ans un léger chavirement intérieur...

S11lzanrz~ CHANTAL.
. .

..............................~ ,~..~

0" .dit......
Extraits de deux l et.treSl reçue.~· pal'

un ÏInpressario :·bi~n: cohn lI:. ..,
(c Je ~'s:U.is le plu~:'joli go.arçOll de toute

Ina ille (enviœon: 7.000 habitants) et
mon plu; vif de ir-~,erait 'dé paraître à
F éCTan le plus ·yite possible. V.ou,·· y:er­
rez. 'q u·elles· ;aoondantes; recette .p.rQu­
·veronJ cOInbien' .ni:e,s ,admiratrices f,RU-

t ,· t' , .l'on ln ieTe:::ss·er a InOl.»
Et voici la naïvet7é ·charJna.nte 'di'unr

«modeste aspiœante»:
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«J'ai les eux très intéres antSI; de u....
de Jlles dents ~.ont en Qr Ina-Ï' toutes
les autret) qnt naturelles .... J'ai l'habi­
tude de les. h1'08 ;er cl 1Lr: foi. par jour. »

Cinéfolie !
** *IJe~ Alllél~icainS' ne. ont paS' plus la-

vül'is,éü que· 11O'US, en ce qui. cOIlcer,l~e le
Ünpôts.

Willie R.askin, un cha.nteuT que 10
fihu ~'Oll..o:]i'e :a rel).,clu pop",llaire, ét,a.i t
interrogé wéCeIUl11.ellt p~r un .all;li qui
:-;'étO")J\3jt de ce Qu'il ne po édât lJO .;;

d'auto. Et Raskin de· ri.postel~.

{cA quoi bon ,a'Q"ir une voitUlre qui
fBrait du 60 kiloJnèt1'es à l'heure aloI"
X"lue celle de 1110n percepteur rait tou-
1•ou l': !~tl 80? !». *

**AloI': qu il tournait « Billy l'he Kitl»
Kjng' ·Yidol'.-l'eQut d'ull Igroupe <1e co,v­
bovs qui Clyaient travaillé claus le fi,lnl
LIll" eadeau-8'Ûuveniil' IIOUt) la for"llle d':Ull
.'up rb c!l:ape,au «ccnv-boY>D a larges
19o1'cls.

)lai.. les «boys», ti'Op pre '·~,és, a\raient
orili .. de cle'1l1anclel' '~'Ol1 tour Je tête et

. l t't" t rI cl'âll:~:-;J e g.r.a l 1e1'en-1 S UU couvre-
'hef qui l',ecouvrait aussi set) oreiIle-Si !

King '7ïclor ne 'en fait pas et porte
âiu,'i ce chapeau qui tombe "'CUll lels,
yeu -.

)Iai' de .JIléchantes langues ajoutent
que 'c'est 'seulement en prés,ellce de· sa
fe,llulle, la charmante Eleanor B{).arc1­
luan.

** *C'e.'t, Charlie Chaplin llli-n~êlne qui
1)" '.ntera son nouv,eau filIn à Ne"'"­
York. Il a lüué à cet ,effet le Cohan
rrheatre pour un niinÏInuIll de 12 se­
luaines et· \ es; ;agents s'occupent, de la
location ~a.e différentes. salles d/ans le~

a11Ü' " gT,anc1e; ville dei.. Etats-Uni.
Ou ' pè're que le 'r,apport dei' «Lu­

.1lliel'e a 'la villie», .au .. -U.S.A: seule­
nlenl sera d'-enviroll 150 11liIlio'll, de
Jranc .

C; e' ,t Jéfinitiv,eulent. au .début de
f.évrier qu'aura lieu, la .première.

** *On ,--ait cOlnhien le. «stars» 1 on t
gl~e~té~. p,ar l~ public; -up. journal a­
lllel'lCalll a voulu connaîtr,e J1e~ 1'a~s()n(sl

,d,~ -cet ,empresseil).,ent. "\Toici qu:elques
,re,ponse:s :

«Pour' 'Voir si elles. sünt a,l:1,ssi belle
en chaire let -en os que ur l' écran. ~)

t(·p·Q:Ul* . 70iT leurs toilettes», ont. dé­
claré deux..j eune' filles ...

«POUl' a,·oii· un(} chan e de les voir
gratuitienlent »'; «.PJour e ,~.ayer de con­
naître le 1 raisons. qui font. qu.'elles
"out. tant payées».,; aff*rlnent -deux Jeu­
11~SI gen, ~ futl;l'r,s; hÜSlue, .sluen....

"Prop Man"
Il y a beaucoup depl'{>iessioll inté­

rest)-ante, d.ali" les Btu~i?s de Holly­
\Y{)ütl. .. Inal' 1~ plü orIgInale est èelle
au (-pnSpetty iuon» qüi doit foui' il·
.ii,1-H:-' c1e-1ai, toüt ce dont on peut {t'."oil'
heB-o:Ï:n i~tÜ' la .~cèn~, h ornlÎ. le,~ lU'eu­
bles. L'" as de- ("'ét~te pFof@!tsioll e.·t Jà!ck,
le Toi des «prG'p'Bl'ty -:l:ne:n») . ~ un ~été­

raIl d-e 1 ~tuclÎ(.>'& de- la ~,{etr{)!"'.(jold~\~"+n-
31,ayer. -'>

Quellfues exeJnples <:1 ,1" tathes. que
(:-Ollll)ol'te cette prdfe: '.'iou .. , Le «pro­
pei'ty UlaU» doit tïOujour lte p,rêt à
l'uppléer aÜx 1)e::,ùiJ1B dtl )'nett.~ur en
.scène. Il 11e po lll'r.ait pa, envoyer
q1.l.elqu'ull atl Gi:'eenland pour un- co ­
turne <.T' Esquhna1.l , blt ~ B'erlin 'pQUrr
un annu.air€ de téléphone de cette
ville... Il doit conn.aitl'e le genre de
vais:,elle en vogue en Rusl::)ie dü ternp'
(le la ~r3.?-de ReiJ?-e- C;atJrerÎ.ne, et ',;i
on a bes'Üln de. to111è.S' d'~araIgnê:e:g-, Il
cloit 1e., trouver...;

Ces h';Hrul1le~ sont· uppü €IS! tout .con­
naitre et au he\soin aller an. d!ev~nt
<le.s désirs .. Et, c'es1t. là Isurtout qu.'ex­
celle Jack .... il pratique une ·Sto·rte de
divinati'Ûn. . . et il trolllvIe ~es chose
avant mèlne qu'on leCl

' lui demande.
Il donna· l'éC'elnrnent une preuve

flappante c1~ on initiati .e i.lJ!o1fni~u. e.
P,end:ant une cène il tallai,t qu'un

., .aeteu..x .o~rte du bàin ppur répood1'e
3:1.1 téléph.one.. Bien entendu :Q.n Mm.­
Ille g~i or-t du bain es,t ~0.'ijill-é~~ Pl.ft,is
Ions la ch.al~ll1r de,Si '$,pot:lignt .'-,. J'il\C­
teur était séché avant d'ar;rirve-r au té­
.lép,hon€.. Que fail~e:?.. L' arros,er ~ p.en­
d'al';tt qu.'il tr.aveœsa~t: la ",cène? ,..0'-, ·'Celà
e v:al'Tait... On de-malJ.-qa l'avi:% dé Jack

et ,il eut d,e s,uite, l'idée de remplil~ la
b · . l'h'1 " 1 1 ,." a!gnolre ç: _,. ·.u~ ·,e·· mlne}?·~~e ..1'. ~t'~';11 ()n
.pU prQcéd1e:r ,Slans .plus d.& diffi:culté~.
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ANNA MAY WONG
laCélebre actrice Chinoise. -dans

Jlîl. A\.I1 4!' TI A· ,NG
Film Parlant F.rançais

• >

.Réalisation de JEAN KEMM· DiàJ,og'ue ~~ PIERRE M,AUDRU
-CHANSONS DE

Marguerite Canal & Albert Çha~rier'

'.
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« Une (emme n,'ellt intéressante que si elle. l'e.prit
versatile» pèDS-è, 011, ne. pense pas ,B~rnard Shaw

Georg~ Bernard Sha,w affirme qu'u-
ne femm.e·' n' est intéres,sl~ntl que si

elle a l'espr,::t versatile. Cett,e opinion
généralisée a 'eu pour con'séquence d'e
porter les femmes, à ,affecter des ~x­

~re.sls.ions mulftip1e.s e~ .;capricÜ~llseg,.

D'après le ,.célèb.r;e écr1v~:tln, la fe,mme
qui. pos,sède un, car.ac~ère ,égal.d;evi~nt
ennuyeuse; üelle qU1 a un caracteTe
changeaitt ,excite tellement la. curio­
sité qu'elle ne manq;ule j,a.m.a: s.,dJ'admi:­
rateur.s. D"est UJle façon de VÜ:T.

C.ep.endant 'l' engou.ement .d·u publlic
pour ce-rt~ine:s, vedette.s, du fil;m et Q,u
théâtr-e ,semble donner xaÏison à Ber­
nar~ Shaw. :C.e:l1es qu'il élIt sont pres­
que toujour:s, celles qui l'intifigiu.e;nt
par l,eur rapidité à' changer .are· carac­
tère,. Il trouve· dans eette mobilité un
.certa,:n m~s,tiÜi:~me gui ~~i ptai.ti :et
aussi la va,riété; -rien ne la.s'8.e le'sl fou­
les. comme l'uniformité _du: jeu chez
un a~rtiste. Cette aptit.ude ;Çtu ch.ange­
ment ne peut êt.re le fond de l'âme .dIe
l'acteur , la car.actéristique dé sa vie
priv-ée. ' " ' '

En étab1irs!s.ant ces, di,gr1ef?'s.lons, je
pense à J o;an Crawford que j.e viens ~le
quitter tout à l'h.euve.

Sa frêle !-e1rsonne prés·ente une gran­
·de complexité d:iiIld~vi-du:alités diver­
ses qui la ,~e·;ndlent.fn:i'g';matiqUJe.. Par­
foi,s, on l@. voit tris,te,;fsér1.eùse, aVlec des
yeux Y·êrveurs suggéra:at des pensées· ,de
doul€ur profonde. Dans. ce gai Hol­
lywoo~ 0 u les peiines de coeur !s,e tien­
nent B.ecrète.&~ cette attitud,e est si i­
n.attendue· que _des ;multitudes ,a'admi­
rat8tUT.s généreux .s'Ûnt souvent enclins
à lui offrir une protectiion dont. elle
~"use jaIMis. A peine telle p.ensée ~~i
e~.t-ene venue à l'esprit que Joan
prend ci.m.médiatem.ent un ;fli::Jr die fém­
me d'aiffaires actjve et eap,ahle, ent.re
autres choselsi . de ;g,' occuper des. mill,e
d,M,ails relatifs- à la. pr,olduütion, des
hlm,s. Sach.ant p.arf~itewe·nt so.utenir

. s~s. intérêts yis-à-vis, ,dJes gens p·eu, fa­
Cl1les, ell~e n'a besoin, pour obtenir Cé

qu'e·lle veut., d'.~voir reoours à aucun
artifiüe f.é:minin:

, ,

D;an.s le m,ême 1Û:rdr:e d'idé.e~, Joan
Is.e révèle également exp:e-rte.' ,d,ans.' l'art
dre 'mani1eT l'~ig'q.ille aus:si bien q1J.e le
bâton de' ~roug,e; ,dllé pe'fSJonni-fie la
femme industrieuse lorsqu'aux '. he·wres
de loisir el~e brode des initiales sur
les che·mise·s' de son m,ari; D,ouglas
,F,airbanks j-eune, ou 'bien e~erèe ,son
habileté à üonfectio;nner de,s tapÎiS' au
crochet. ,

Tüut· à èoup_'el1e 'est dl'une f10lle gai­
té. C'est\ ,dlans cette. d:,sposition que
Hollywood connut ·d'a-hord J o.an, l'ÛTs­
qu'à ~peine .a.rrivée. ·de 'N,ew-York' elle
aS'p,iraît à ilne ear,rièrè dàns, le" cinéma.
C',est ,alons, q:u:"el1,e gagnaiit to~s- les
trophée.s .aux' i,i1ournoÎs de l(lJails,e' de:s
principaux cafés, ide l'endroit .

'Dans le domaine litt.érair·e',' éne
ahorde -ég,alem·ent les genre.s. Elle d':ls­
cute_"aus,sl bien des 'œuvres ~de Sha.­
kesp~re que die celles. de ' Balzac,
Maupas:sant, Voltaire~ Gœt,he" P. Loti,
Anatole &ance, Gustave ' Flaubert,
etc... Sa. 'bibl~othèq1ie \~comporte d1e's
ouvrag,es innombrables sur les .sujets
les plus- variés: «La Direction ,dJe~. a­
teliers », par Taylor; «La . P:eint~lre à
trave:r:s: les âges.»,. «Psychologie du
goût)~, par Brillant Sav.arin;', «De
l'amour», par Stendhal; «Force ·et
matière-», par Bu.chnor; «Eelativité»,
par EansteiJll; «LéIline]), par 6orke­
vitch-; «-V~,~ de Joeanne Id' A,rc», «Tech­
nologie . gériér~le»)', '« Ethnologie », etc.
,Elle 'polss\è\de une bibliotb.èque- spé­

ciale' dè' musiqu"e. Sa curiosité ~intel­

lectuelle ·est a1LS8i universelle que son
jeu â' l'éc.ran et ~ dans· la vie, ce qui
ne l'.empêClhe pas- d'occu.per ses loisi!1'l8
à dle,s:' occupations plus- près de la ma­
Inatérialité. Tüut à l'heure, taI'!d dans
l'aprè.s.-midi, ":reconduisant Joan' chez
elle. P,eut-on s'imalginer J:Oan prj.s~e

de'· (nom' d'amitié de Dougla:s: Fair­
baJlks Î,il1s) '.étant '3U i$vaJ-l, et les .dia­
més·t.iques "enr::congé pour la' jo~rnée,

elle' a'V'ait" peur .de se trouv,er s-e:uJ19



·chez elle. Peut-on s'imaginer Joan
pr~se de p~UT~ Pourtant,' à ses mou­
eements" Ides qù' ellè fut- ènt~ée.· ·d~ns sa
gran.de ma;isün de Brentwood, on pou­
v.ait vDir gu',elle .était ..en p~oie _~ un.
sentiment de crainte ,et elle i:rè Ise con­
sidlére:ca en Is·écurité qu'après avoir
tins·p.ecté tous les coins de l~ )nai,son
et baissé les: store,s d·es, fenêtres don­
nant sulr le/S' pelous.es, ·oÙ 1:e:s arbus­
tes. liLessinaient, à la nuit tOInbantè,
d·es ombr·es. my;stérieuses. Son insp;ec­
tion t,erminée,· ·sa peur s'envola. 180U­

d~in et Joan ,',de'vint- une sympathique
hôtesse, allant et v.enant rapiÇlement
dlans !sa' -cuisine, préparanu le dîner
eomme un vrai -cordon bleu.

.' Comine eUe était invit.ée à prus:s·er
la soirée à Piekfair, la ,résid.enee de
Douglas F,~iirb.anks' ,et .de Mary Pic'k­
ford, elle prépar.a les vêtements .de 1S1On
Inari à c·et' effet, butinant d'un meu>­
bl.e à l'aut'r';e, précise comme une, .~-

lbei,lle,. .Tout tét}ait méticuleusement
r..angé; lorsqu'elle ouvrait les tiroi'rs'
on 'pouv~it voir, en bon oi1"<1re, gants,
bas, -l;inger;i;e, illiouchoi:rs, . échaifpes,
bijoux, ~ccessoire8' .dJe coutulr:e, etc.

Dans: la g,a-rde-rDbe, les vêtements
étai,ent clas:sés, ·s·~lon leur d'eJstination
et. leur ,genre. Les chaussure·Si en rang1s
s·erTés" par c.atégorie; ,souliers de
s.po'rt, ~:e ville, de .soirée, étaient ali­
gnés oomme ',des soldats.
. L·e mêm~ o;riire, régnait ,dJans la
chamb:r;e du: mar,i, Douglas, Fa.iThanks
jeune; CJhaus,settes, chaussur.es, vète­
ments, cravate·s·, mouchoirs., boutons'
Ole manchettes obéissaient .au doigt ,et
à l'œil.

- Alo~s que ma jeunesse" dit-elle
s'.est passée san~ ,~ppui ·,d'aucune hSorte.
Douglas la ,toujours, eu a· mère pour
s.'üÜ'cuper .dJe ·Sies affaires. Je' fais' '.dp­
mon mieux pour la r.emplacer. Il m'a
été ·,diffiüi1e rau début ldle notre vie
commune 'd.e ne pas lui demander
d' ~c~rocher~ ~?P: '.c:q.apeau i~•.•sa pl~a.oe;
de ranger 'S·es hvres ou Inen aJ' esS'a­
y:er 'ldJe is·e rappeler où il mttait se,s
affai,rasl. L'au'I'lais-je fait, ses: habitu­
des, ie crois' n'~uraient nullement
changé. Il est dangereux poUtr le
bonheur commUJn 'que la femm.·e ae­
cueill·e l'homme 'palr des r:e'montran­
ces· dès son- reto.ur -CJhez lui.! Comhi'en'
de Iemmés or,ganlsent 'ainsi 1& fanlitê'
d·e leur foyer. J'a~ plaisir à oes menus
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travaux, ils sont uil,e d!iveœion agr,oo­
.hIe au ·surmenag·e intellectu.el et ner­
-y.eUi qu'impos,e, la- v:ïe .dlW.iilni. Petit
à petit, Douglas ,g,'·est laissé contaml-

. ner par l' ex,empIe !de l'ordre., ~ tel
point que souv·ent je

1

le surprend.s, ac­
clrochant triomphalement .so;n chapeau
;~u porte-manteau,. ;av.ec un Isourire
qui d·emande une récompeuHe,. L'exem­
ple ,elst pluis puissant que les p.aroles.

Voilà donc encore ·des révél.ations
intim·es conüernant la femme aux mul­
tiples qualités qu'est Jo~n. L·es unB
la -croient fière, les ~utreiS' bonne camû...
r,arlJ~·, d'autrre.s.la jug·ent illtSltable, su­
perficielle, cha.cun ne 'tvoyant que
l 'Lindivi,d,ulalité sous l:aquelle elle l,eur
est apparue·. Ga,rdons.-no'Us de .hâtelr
notre jugem,ent, surtout ·en ce. qui
concerne .les, femmes.

.P·~:ut-être faut-il ne jamais juger.
C'est le se,cTet du bonheur.

..
J.R. De'llaYWx-Laf()lnt.

La sosie francaise de Gloria Swanson

Ile jury français du IConcours Glo­
ria SWianson a pürté son ChOIX sur Mlle
,de Masy, une jeune et charmante ar­
tiis,tep,eintre à qui IS~ ressemblanee avec
la star américaine v~ud.ra ,douze jOUl\9
die vaeances ;aux Etats-Unis.

~llJe de Masy n'est pas une Françai..
se qui ~ignore :la géographi,e. Elle con:
nait Idéjà l'Orient. Son succès va lUI

permettr,e .d'av~ler «quelques compri­
més» dJ'Etats-Unis. Nous: lui sou.h3li.
tons bon séjour. .'

Le Prince Mdivani dément son mariage

Le prince Serge M-divani, époux di­
vorcé ,de Pola N·egri, a démenti la
nouv·ellIe .venant ~e 9herbourg' selon
laquelle Il 'se marIeraIt avec la canta­
trice l~lnéric~ine Mary McC-ormic.

Il .a cepend1ant ajouté q u'i[; av,a~t.
l'intention de prend!re fe·mme dans le
courant de f.évrier, à Los Angeles.

Si -cette histoire vous aUlUB~, on
peut la recoxnme;ncer...
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De la lettre
!!l e es

'-. .a l~esprit

Op. ne peut eeTtes que, s'incline'r 5lJe­
'Vant les rem:arguables prog,rès ;réalilsés
'Œepuis un an par la t:echnique -cinéma­
tographique liouv.e,llè. }f.ais il fa ut bien
avouer ~u'on' le, ferait de meilleure
grrâoe si le. synch:vonis;me. t'OUjOU:riS plus.
parf,ait :entre l'image et le son, qui
n',en est p:a:sl la moindre conquête, en
avaitl été suiVii d'un autre dans Is.on
application, dont on. T;eg!rette qu'a,s,su­
rée ~l:ans sa lettrie, elle ne le soit guère
,encore dlans, sop' e'sprit.
. Or, n,égli,g'er, comme on le fait, ce
dernier, ·ce n'est pas 8,eulement s'ne
tenir à une cûneeption péri;mée., a li' mé­
pris de toutes les nécHssités. noulvelle,s,
c'est ,.de ·plus,. achever .de s'Iinféoder à
1;a matière" lelt le «cent· p'Û'ur cent parlé»
,es,t à cet égard, 1:l.n ',exemple suffilsam- ~

ment édifiant.
Par. contre, ·en tenir tout lei ·compte

qui ·convient, voilà qui s,erait fair:e un
pa.s .d1éçisif d.ans la voie de l'art., p1lJis­
qu'e, sans méconnaître. le, moins du
monde l'importance de la miiSie au
point des· [l'IE}ssouiroe·s techniquels, c'est
simplem:ent en donner un..e non .moins
gr.and.e là oelle des. rapports de l'im~g.e

,ét de la p.3Arole sur 1e plan spirituel,
celle dei leuréqujl:i,br,e harmonieux au­
tour .du mê;me pôle d'attr,action qu.',est
l'idée, là quoi tôt ou tard/, bon ,gré mal
gré, il faudr.a bien ep.. ~v:etll-iir.

Il n'y ~'ulra à concilier les deux,
nulle gagnure, ên d·épit des' appar.ences.
L.e tout is,era de. chercher la clef dJe cet
.acco'l"d fondaineil ta.!, et ~n ne ~aurait
i8.emble-t-il en trouyer de meilleure que
cette l.aIlgue du üinéma ·dont je poa-a:.s
J1lernièr,e·m·ent ici même lei 'principe, et
gue la paroJ'e n'~ pu irendr;e indispensa­
bl.e. Au demeurant, pour ne, prO'céde.r
d'aucune autre (elle pourr,a et· m,ê'm,e
devra..procéder de roütels c~r, plrenan1t
s?n bIen û'ù èll!e le trouv,e, il lui aQpar­
t~'endl',a len propre, de l'assimi1e:r, de le
refondre en une langue or::gina1e. ap­
propriée à .ses he,soins et à Bon objet.
. Certels1, il ,sle,rai t vain de prétendlr,e ,en

fl:l,&r les a,spect.s en. quelque form:ule

toute. théorique. Mais on n"en trouV'e:ra
pàs moin.s bien des clonclusions,' ins­
tructjv,es ·à tirer .du ,s:imple examen. de
Is,es conditions .d' exilst,en:ee. .

Et ~d!'abord, ·un.8' langue .QJu ciné;ma
·est ceil,sée s'appliquer à 'du cinéma~

C:' est d'autant pluls net que poser la
que,s,tion de' la priorité 11.e, la ·p.a;role où
d l , . l' , . 'te lm,age sur ecran, (?, 'es p.J'io'pre-
ment la résoudre, ,elTh faveu.r .dle l'image
.est-il besoin de le dire. S.ans compter
que c'est, viider, du même coup, une
fois' pour toutes,. la funeste querelle de
préséan.c.e qui ~m'en:ace le cinéma dans

A .is!Ü'n eSlsence ;me;rne.
Il eh résulte do.nc que la première

qu.alité .dle la parole ,ciném-atiqu·e ,s,e,ra
de r81slpe,cteir les lois d\u g·enre ,et d'ob­
serv·e!r les rèlgJe,s du jeu.. Pour rster
digne .de ce nom 1 elle çommeneera par
·&e garder tantl de faire dJouble emploi
a:vec l'iill,age que de ne lui .servir qu'à
Inettre' ,dIes point,s su:r les i. Ce qui re­
vie-nt à dire qu'elle devra - se' gard,er
d' en rompre le chat:m;e pour ne point,
en accaparant l',attention ·:au: .dJétri­
m.ent de l'image,' donner inüonsidéré~

lll·ent l'éveil à l'esprit critique.
C·ela Id~it, l'on) pensle' bien que ce ne

sont P:~IS 'ces qualiités· -toutes négativ,e,s
qui .donneraient du prix à son con­
cours.

Non. S~ l'on. ,ad;m.et, p.ar exemple,
que l'image ,soit faite surtout. pour nous,
donner une représentat.iùn ,acti've et
extérieure die la vie, on ne "d·emande
pais seulement à l.çt parole, '.de :recpecter
ce privilèg.e. ICom.m'e on a été diéçu de
ne l'avoir vue servir qu'à des f,ins res-·
trictiv;e,s, on le serait si elle Is.e hornait
;au rôle passif ·de la su.Ïvr.e. comme, son
ombre, Is.ans lui infuser un !sang nou­
V'ea.u.

C'est .pourquoi l~'Û'n peut dire que si,
le,- p:r.e,mier comme le' dernier mot dn'
cinéaste ne: peut toujours que rester:
«Je fais dJu: cinéma». il ,dép.endra lde~

la parole que c.e ne soit, plUls, seulement ..
désormai,s un pr,incipe m.écani~qe, mais· .
,aD-oore ·et ~u:rto'lit. une l'ègle d art.
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Ne revenons pas ~.ur Iles inoompara­
ble·s flptitude!s de la parole à eet ég.ard,
faites autant [dIe s.a puis'sançe~ d\act.ion
·et .,.cl'évocation, qu~ .QJe ses infinies fa.­
cultés .d'expre,ssiop. et d'~·a·~ptationqui;
la :r;endant ;malléable à ;merci, lui per­
mettent de s'~ntégre'f littéralem·ent à
l'idée' qu',elle He charge [d'expri;m,er.

Auss:i biep., si toute la question n'é­
4tjt que 9Je ·.dép:artager, dallis, lems at­
tributions re.spe.ctives, l'imag'e .et la
pa~Û'le, on pou'rrait .dans un iJ;ialogue;
supposé" prêter à .oette derniè:re, avec
~sls.ez d'à pTOpOS, ce vers t.du poèt.e des
ConternplatiJans :
Eclaire le iLeM·rs, j'éc'laire 7,e dedans.

Mais il n.e, s'agit pas iei ~'illis.i·ster

sur ce qui les Isé:Rare; ,sinop. en vJl:e _de
8'.en servir pour les r;a,ppTiOcher.

0;0. s~isit ·dè:s lO!T'S au~sitôu à quel
point iune habile 000~jugaison de cels.
.contraires, se co;mplétan~, s'jnfluen­
çant l'up. l'au.tre, mettant en bal.~Ülce

leurs qualités· ·et leurs défauts. respe,.c­
t.ifs, peut, par interpénétration mu­
tuelle, devenir' féconrlJe ,et g-énér~triee

-cl' un équilibl'·e· salut~ire.
D.ne t·elle- conception a' aurait, pas

seule;me;nt pour 'effet de mettre :un
te:rme au Is.plengid·e isole;meut de. clla­
cun de .ees· ideux élément/s, dhnt on
semble t:vop: CJ'\ojre que, mi,se dans la
mê;me b:~lanee, l'un ne 'peut ·.donner s.a
meSUTe qu'aux dépe;r:ùs. .de l'autre.

A la vérité, chacun à Ison tour, ,et
pour sa part, The pour.ra qw'y g:~gner

l'image ,en se dépouiUant .enfin !3:e tout
le f.atras quotirlJiellJ qui bri!dle' son él~n

en l'ep.chaîn.ant au ras de ter:rie. pour
r.etrouv·er sa fonction d'Lillusirer de'S
i,dées·,2 et l~ pa:vole, f.aisant, dei même,
po.:u,r ne plus apparaît;re -que- dans la
sienne qui lelS.t Id,e les port,eir en elle. ou
PJe leur donp.,ell' ,s·ep.s. _

Quel autre yrélude pourr,a~t-on ISOU-:­

hait.er à l' évolu:tion p~Ü'fnde qui s'i;m.p­
se, .Ielt qui :a';mène.r.a, p.eu à peu, le -ciné­
ma parlé à renncer à Is,uivre la vje p.as
à pas, pour 's'e ffi'ettre â l'ci.nterpiféter,
la tT..Rllls·former, href à y f~ir,e ce choix
essentiel à quoi l'art re'connait les siens:!

Quant à la parole, ce ne sera, p.as sa
moindr;e gloi,r;e que, ·technique;ment ac...
c'ess()ire, son rôle., 9,U point .de vue, ar­
tistique. ,s·'.avrÈfte ,capi4t1.

Eugène Borel.
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La nouvelle réaliM&tion

. de Uharlie Uhaplin

Le gran.<l filJU 'd·t} .ch!lrrJie· Chaplin
«City Lights», nOUSI avait .été promis,
à 'Londres pour la No.ël. Il pa:s:sera ,en
cléfinitive le· mojs proch:aln.

,.chaplin ~ préparé 80p.' film pe;n~ant
trois ans· A l'exception' de quelques
passageis ;rll.-usieaux syncréonisés" üom­
posés entièr.ement p~r Chaplin il elslt
,silencieux. On sait que Cha-rlie .a ap­
prjs la mu:s.ique l:orsqu'il ne g~gnait

encore que quelques Jivrie,s, .dians les
Jllusic-h~lls, en Angleterre. Le violon
devint ;son meilLeur passe-te·mps ...

Il y ,a troilsl mois ·euviron, ~lors qU€

le film ,selIlblait terminé,_ .c:Q.apjÛn
s'enferma pendant plusieurs s.êmaines
avec son vülon ,et recom.posa ,entière­
ment le,s partitjons mUis.Ïcales.

Il va exhiber son film personnelle­
ment..11 a loué le t.héâtr,e .G,eorge :M.
Cohan, à New-York, pour troi,s, mois.,
·et ;a;nnonee· la première pour le 1er fé­
vrier. Le prix :uniforme à oette soirée
is,era ,de 250 fr.ancs par pla.ce. Il cümp~

recevoir la p~tit-e Bümme de 1.200.000 ­
livres (150.000.000)- francs) en Amé­
rique seulemeut. Il n.e 'l.endr~ ~on :film
à au-cun distrjbuteur', m.ême pas ,e·n
Angleterre où ~l exilg,e 50 o}o .dJeis, béné­
fices et entrevoit ·dans -ces oonditiünB
500.000 livres (62.500.000 fr.ancs) Id·e
son pays. n.atal! Qu\attend-il .de l'E­
gypte ...

Il par,ait. qu'il y ,a un :auteur à Hol­
lyvlood qui ne se plaint pas .,des TI?-étho­
des (les firmes cinématolg-raphlques"
Cet homme extravagantl prétendit mê­
me l'autre' jour:

- Vüus is.a:v;ez, j.e ne oomprends ..oe
qu'on reproche aux ,dirigeant3 ~lo i!l'­
mes, ,dei cinéma, moâ., je l,e,s, t~·uv~

cparmants- ilsl ;me laissent tr,a"ValUer
comme je l'entends.

P .S. - D 'après les d,erp.ièresl ~ou­

y.ellei8 r,e·çues. -cet ·h.eureux flutleur, .Y1en.t.
dle recevoir ·à l'in'stant son C9nge... .. .. '. .' - ..



:Instruire en· 8~aDlusant

L'art d'être d'oeninentaÏre
CB n ':elst pas, f..Çtire inj ur·e ;~u public.

que d'.affirm'e~ que, j.usqu':à eelS, .der­
niet,s temps, ,lI ne raffolaIt pas .d'es
films. do'Cum·ent.aire,s,. T,rlop lS.ouvent,
dans un priO~gra_mm·e, ces Çl.e·rn!:ers fi­
gUraient en bouche-trous. et. étaien'\,
pasls.és ,soit t,9ut au dlébut ?U Is,p'~ct~cle,

dianl8. le brUIt iles faute'u.lls, SOIt a la
fin à l'heur;e IOÙ la salle- pr·éoccupa­
iii'Û~. de tous, ,de ,s';en aller le plus vite
po·ssible, ....

Cependant une evolutlon favorable
s"e-st pTod~ite à la suite du ,s.uccè'~ ~,er­
tain dJe fl1ms oo'mm·e «La CroJs,::'lér:e
noirre); D'où vient ce revirement com­
plet qui perme.t d'.envi1s;ager. l'avenir
diu «"docmmentalr,e» sous un Jour net-
tement f.avorable? .

Il 'semble en pœemier lieu, q:u'il fau:"
drw.i.t IS' entendre· sur la définit:ion mê­
me d,e .ce genTe 'dle~ production. Quand
un film lnérite-t-il d'iê,tre appelé do­
cumentair,e? La [['éprise 'est, bien s.im­
pJe: quanÇl il s'appuie ,sur des, ·docu­
m·ents, .au sens le p};UIS. larg,e du mot,
c'e.st-à-dlir,e ciuand il est tourné sur 1el8

lieux par les, pe!rsonnage:s et dans l'at­
m10sphère mêm,e qu',ilI -évoque et p.ar le
fai~, 'd'8'yient~ lui-mêm.e un ·nouveau té-
mOIgnage mIS ISOUS nos yeux. "

Ceci nous, amènera tout naturelle­
ment à c1as,s,eT' oe g·enre:· d.e fil;ms en
deux catégoriels,: les purs «dlQ,cumen­
taié,es », ne COInpürtant ni hi1s,toire. ni
sujet, propre'ment ditis,. m,ais Is,eule;rnent
des imaip'es exactes et de'8r fa:~ tlS sans,o ,

,enchainement ,.appar,ent, et les films. à
tend!ance docum·entaire, :avec scénario,
iutrigue, et 'dans, lesq'U!el,s, le ·d1ocu-­
ment ,est la toile de fond. Les- pre­
miers n'ont pour ,se défendre. que la
valel1T du document, les s'eoonil.l8o pos,sè­
dent, ,en outre eomm,e atouts· de succès
la qu.alité Çlu ,sujet; ,et. le t.alent des in­
perprèters,.
. Dans les, docum·entaires propr,enient
d.~.ts. l'iopérateur joue le rôle princip.al:
c'e,st lui qui oChoisit les, paysagels~ 1el8o
ohJets, le,s, êt,res vÎ'v.ant.s à prés.ente!!" SUl'
l' ~c.r.an, Il ·est, dJans. cert[tines cas. un
v'entable, «Tiepürter», ·et même un 'met­
tel1T ,en cène. Car il est bon, parfoils"
pOu.r rendr,~ un tel filin plus attrayant

d'y mêler quelques Iseène,s habilement
choisies piour ég;aye~r ou émouvoir, 6ans
pour cela avoir besoin èL'un scénar,io
'véritabl,e. Il suffiti ,d'un peu d'e 'goût,
de,:' ,ee'rtaine,s qualit.éls, d'ohseTvati' 'fi et
mêm,e il' aiU~dJaee à l'oceasion.

Il es,t bien évident que les films
d'imaginat.ion, m,ê(llle ceux où le :docu­
ment joue un gr.and rr01e· permettent
plus ,de libèrté ,.aVQC ce dernier. D'a­
bord .IiI faut Is,uiv.r:e la p.ensée _die l'~u­
teur ~lu ,scén;ario, amene!r' les, héros de
l'histoire là où il faut et quand! [1 faut

.. t l",et par cQusequeht ciomp ,er avec ~n-

trigue en mê,me temps qu'avec le ca­
dt'e. Voilà pourqHoi de's filrp.s. c~oi:nlne
(cChan'g'», ,s'ils pr,é.sentent un. inté~êt

documentaire certain, n'ont peut-être
pas toujours la rigid,:té dl'un témoi­
gn.age.

Die plus en plus, il semb.le. d'ail-
-le;u:rs que l'on ohe:rche à faire du pur
docum'ent~ire. On. part dans, la ffiion­
talgne, comme le docteur Frank, et, l'on
œ:.appotte· des films, comme cette «Tem-'
pête SUT le M,ont Blanc»), que nous ail­
lons,' voir. bientôti. Pendant ee telnps,
T · l ,.,lta.vna jlli voyageuse, 's' en va Jusqu au

_Mexique chercher des a'~cull).:ent,~, pas­
sionnants sur l,és, poprœlatI!oIi,g. l~dJoenne's
ou :aztè1ques. QÜelquefois aussi, il 8·'a­
git 'd!'un ,simple reportage sur une cor­
ploWamon', up.e in!JustLrie comm.e par e­
xemple «( 80us la. teTre»), ima,g:e- de la
vie des mineu1'ls. 8eJulem,ent c'est dfans
l , .. .' l'" ff d" t"execu:tIon_ que (ln s ,e orce ln e-
T:ess,eT, d'émouvnir le public.

Il est, à sJouhaiter que nous pUÎission,s
'ai~l:nsi entendre 'dans toutes. le.s relations
filmées de 'Vioyages., le chant,. la voix
d.es peupl.es. C.a.r ,g.'il ·e,sot m·erveilleux
die pouvoir cionn.aît~'e le.ur ,visag.e grâ­
ce à l',écran, eomblen se!ra plus conl­
pIète encor,e notre' émüti,on dev,ant leur
âm.e ainsi déVOIlée. .

P·i.e1";r'e-Hen:1'y P1·01..lSt.
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La Tragédie de Scapa Flo
-----_,-----

1918!...
Après plus de qu.atre :ans ~·e guerr,e·,

l'Allelnagne luite,' désespérément' sur
teI'lre avec la !lJe~n~è.re ~ner~:e. Mais
sa flotte lest ,resté· ln.actlve.

Cette in~ctivité provoque p.armi Jels
marins ·et les chefs un énervement
grandissant. L.a plus parfaite expres.-

ve, :et provoqu~nt. un.e, émeute .au oours
de l~quelle le li,euten:ant ile vais's,eau
Hugo Kk>ckow, fils,'- du con:unandant
.dlu cuira-s,sé «Markgr.af» trouve 'Uin re­
fug:e au ca~é de _Marie, liaquelle"
·pourr le s:auve1r le cache ,d,ans sa chaln­
bre.

Mai K:arl H.ansen a découvel t la

Bion de l'animo.ité qui règne ,entre les
gars d·e 1:a mar:Îne se concentre d.ans
un petit café du port du c.amp :retr:an­
ché· de Ciutxhav.en-Willhelmshaven.
Deux m.p,telois sont Bn p:résence: Karl·
H~ns.en, brutal et jaloux et .Franz
Fertig, lelsquels courtis.ent la .iolie
Marie, patronne ~d'U bar.

Or, le 24 octobre un ordlre arrive
qui or,donne à la flotte eu,tiè.r:e, d'en­
trer ·en action. M:ais les marins sont
lais. d'une guerre qll"ils: sentent. Isans
issue malgré lelliT :interveniion tar~i-

retraite du jeune officier et oblig·e
}!I.arie à payer ile son honneur la li­
herté de Hugo· Klockow, iouit en se
promettant ,de 1.e f.air:e dis1laraître
.dlans, l ~ pl'l!!S br'ef délai .

Mais c'est la ,d,éfaite de l'Allema­
gne, l'.a.rmistice, - et tous les 'navire's
de l:~ flotte ooivent. sur les ordres ,.de
l'Amirauté, -être conduits. dans la haie
die Scapa Flo'w pour -y être coulés. a­
fin Qu'ils file de'meurent pas :}tux maIns
des Alliée,s..

Au ;rnom,ent de la tragique exéoUr
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tion de '1'ordre, les matel~ts insurgent
contre leuI'ls chef.s. CertaIns t,entent
de fuir, mais ils n'échappent pais aux
balles· anglais,es.
. poursuivant sa veng-e:;:tnee, KaTI

Hansen a ,enfermé le lieutenant- Klo-

ckûw dans,' uD..e cas·emate au moment.
o~ le bateau oouJe,. L'~fficier va. pé...
rIT lorsque Franz F·erllng l'arr.ache à
mmorl. .

'Et ·c'est dans un ,de,rnie·r hum-ah fa....
natique .dJes équipages, l'en­
glouti,s!srem·ent tragique de~s

mass;es imposanteis, .de toute
la flf(}t~: d'une g:r~nde' n:a...
tion... .
. l.c,e film ém'ouvant à l';ex--,

cès a été supe:rbem·ent mis
en scène par Léo L:;:tsc.Q.· Il
a pon:r principaux à.nter­
prète's, Claire Rommér, dans
le dlouloureux rôle de Ma-'
rie, Claùs Clausen ·et Otto

.Gebuhr .. Les' phot'Û'graphies
sont: d'u;nè réalisat::on ~de

preluier ordr,e, et l'intérêt
que prend l~ spectateur à
cette' .œuv.rre . dramatique,'

, donn.e à. cefte présentation
des Ex·clus;.ivités Seyta une
puci.-ssance que l'ün ne sau­

.'~ rait iJ?aginer.
-
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DistinKUODIJ .-
Il ple.ut des, ,~pp:a:r;eils: parla.n;ts, pour

le cinéma - dres, bons ·et: des m:édio­
cr'8os. Et nous plaignolls,"le p,auvre Di­
recteur de' isalI.e· qui est obligé de f.ai-
r·e un ·choix. .

T,ous ,oes :appareil<s, s.ont naturelle­
--ment présen1tés ,~ux m,embrés .de la co;r-

pOTation cinématogr.aphique: '.
- VÛUSI allez· e·ntendre ce Que :vous'

~llez .entendr.e, 'dit-on. '~
Certaines: fois, l'on n'ent·end lTien du

t'Olut; ce qui est une f.~çon. de parler.
Alor,s· il f.au t remettre ça. le' est ce

qui s'es,t prod!uit deTniè'rement pour
un ap-pareil, d'a,ille-urs, sympathique.

Elt la 'deuxième prés:entation a fort
bien' marché. '.

Mystères d~ 1~ mécanique!
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Le .Cinéma à Buenos~~Ayt"es

Le cinéma ~ jüue, un grand rôle ,en
Arg.ent-ine ,et 'surtàu.t,. à Buenos Â,yr'e1sl •

L'A:fg~ntin est un grand' am.ateur ,d'I~­

m.aaes .aIiimées e:t iUn àmateuir électrl­
qu;:~;~r:deslsus tout. Il aÏIne aUSis:Î la
mJl·siqûe,. su.rt.out c.-elle de '. son pays.
Aus,si les cinémas' lui. offrent-ils' trois
orch.estres: un·"orèhestre tipica. un jazz
et un or,ches-tr;e lS'ymphon:que. Il faut
ajouter qu'au point die vue mode et
élégance" il n";a rien à envi.er aux ,au-
tres paYis. - ,

Quelques salles de Buenos-Ayres
donnent ,des 'matiné:eiS' et d,es :soiœées
spécialemen't r,ése'rv,ées- à l'élite et aux
quelles se press,e· toute .l'aristocratie de
la ville.

La plu:part des isalles eo'mmenceht
le:urs r-ep1résent;litions à 1 h.eure de l'a­
prè,s-midi pour les t,erminer à 1 heure
dlu mati.n Les représ,entat:ons ,dl'une
mêm.e, jouœnée is:ont ,divisées en sections
d'une dUT'ée de une' heure un quart
enviriO'n, au COUII'S de laquelle ,es:t pré­
senté un film différ,ent. D:e la ,sorte
on peut alleT :au ciném,a plusieurs fois
par jour et assiis:ter ch.aque, .fois, à un
s-pectacle différent .. De plus: les pro­
gr:am\lnes ,d\e-s salles ,ch.;l,ng"en:t ta,us: les. '

Jours. - ' '. ,'.
Tout,es -les; 'places, à l'exception :dles

loges:, ,sont à p,rix uniqu:e. .
Les femmes fréquentent -volont:'ers le .

ciné:ql~;' elles ne cT:al~nentpoint cl' êt.re
Q'ênées pM' les f'ûm-ée,s,_ ·(les cigarett,es:
il 'e~.t en effet interdit de fumer dans
les salles d.e einéma.

"ParolÎ"é"

Notre v,o'c~hulair.e, il. n'y a p.a,g à le
nier, s',enr.ichit "ch;l,q'li-'e jour. .9-e,. plus ,èn
plus, et grâc'e il; qui? Àux film,s !Sonores
-olarlés et chantés. . ,
-- On n~ou~ :a f.~i,t; ;adm~ttre vi,sionner ,.
sOll'Ûlrisér. sonoT'ils:ation. eic... Mainte-'
nant, on .s'occuP~ de la ~ p;~rolisation» .
d'un film ..Ponrquoî 'pas. a'près, tout?
Encore un problème «solutionné» ~ Et
meslsie:uTs les directellXs' pourro'Iit «pr.o­
,grammer» en toutes lettres, à partir
d'aujou~d!'hui, que)e film «vi;sionné»
p.a.r le publi,c fut «sonorisé èt' par{)lisé»
p:~r X...
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t -:CINBMA DE PAIUSt
~ - ~

f Program\ml) du Jeudi 5 •
• au' Meroredi 11 Févr'ier 1931 ~
f. - i
f. EPAVE:S t
f' DE HOULIY,WOOD f
• avec ~

f., LOUISE DRESS:ER & ,1
DOUCLAiS- FAIR,B-ANKS .Jr. ,

f. 1
~ DEUX BRAVES ~

f POLTRONS t
a,vec ,

~ WALLACE BElE'RY •.. . ~
~~.~.~.~.~.~.~.~.~.,

Des Affiches' .jugées
indésirables

Lia c1:arlmante Alieè ·Delysia, l',ar­
tis·te pariisi:enne bien connue que Lün­
dres: acclame y io-uè ~en ce moment, au
Critérion Théat.re, une- piè-c.e nouvelle
qui porte ce titre:. «l!~'~ pair'e die pan-
talons ». .

Les :affiche·s de ·lâ .. p].èc~·~iJennent !d,e
se voir refuser l'affichage d.ans le y,é­
tropülitain par le~' .' 4:recteurs-. de la
Compagnie, le;s:quels jugeIlt indécentes
les légendes die ces affiches.

QuelleBJ Isont !donc Ces lég'endes?
« Il vou;s; faut un bon siège' po:l;tr

Une paire de pantalons». «Toutes les
plus belles jambeis' !sont dans une
Paire de pantalons. J)

;Ce n'est pas bien ,méchant. Mai,s les.
d'irecteurs, diu: mét,~Ü' londonien ne rvell­
lentp,a:s: ho'Spit.;l,liser des; affich~s tr:é­
clames à ,d:ouble sens.

Ev:demment, répétons-le, l;e IllOt l~!g
.appliqué à une jambe ,de femme 'étaIt"
avant-gtlerre, jugé scandalous et on ne
p.arlait de pantalüns ..die dames que
clans' les cafés-conoe:rts un peu .gros'...

On a fait:de progrès depuis ,en An­
gletetr:re ... quelques 'progrè's, seulemellt
L,a p.r.euv·e !
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